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laCommissiond'Enqnête
surl'AffaireRoebelle

, ^oici Ie compte rendu anaiytique de la
fin de la séance de l'après-midi dont nous
ipublions ie débat d'autre part :
Plusieurs questions sont posées ftM.Briand
®ur la copie *dudocument que possédaitM.
Caimet'e.
M.Briand offirme que e'est uniquement a
Causede la mort de M.Calmcttequa M.Bar-
thou a la le document ft la tribune.
« Jc ne serais pas surpris, dit M.Briand,
que M.Bavlhouait agi ainsi pour honorer la
mémoire de M.Calmette. Personneliement,
je mc suis toujours refusé ft donner ft M.
Calmctte des indications que dans des mai-
sons amies on me demandait sur cette af¬
faire. »
Répondant toujours &des questions, 1'an-
Cienprésident du Conseildéclare qu'ii avait
lonjours dit aux magistials : « Vous ailez
aller devant la Commission d'enquête ; par-
lez selon voire conscience. »
Plus tard, j'ai dit un jour a M.Monis: «Le
procureur général ne pariera sur ces fails
que si vous ie relevez du secret profes¬
sionnel. »
■ M.Briand ajoute qu'ii n'a jamais laissé les
(influencespolitiques pénétrer dans son cabi¬
net de garde des seeaux.
« Après le récit que me fit M. Fabre, j'ai
iett l'impression qu'ii aurait été révoqué s'il
Öa'avaitpas obéi. Plus tard, il me dit qu'en
agissant comme il i'avait fait.il avait cru ren-
sdre seryice au gouvernement dn moment ;
/que le renvoi n'avait pas de conséquences
ijuridiqnes. »
M.Briand dit qu'ii n'a jamais su an mo-
pnent de l'arrestation de Rochette que M.
.Cailiauxs'intcressait aux affaires dece finan¬
cier.
CommeM.Franklin Bouillon lni demande
is'il n'a pas eu l'impression qu'ii y a une
■tendancean grossissement chez Ieprocureur
{général,M.Briand répond que la question
{Cstdélicate.
c Songfz, dit-il, que ce qu'on lui deman-
gdaita du être cruel pour lui qui était opposé
ja la remise. »
' M. Briand sffirme que lorsqu'il conféra
javec M.Fabre, i! ignor&itque MM.Monis et
Cailiauxavaient joué dans i'affaire de la re-
aniseun röle qneM.Jaurès estima apparaitre
jCommeinexplicable.
Interrogé sur Ia déposition de M. Bidauit
«del'Isie, M.Briand dit que ce magistrat a fait
inn acte de solidarité professionnelle. Quant
j&celle de M.Fabre, il n'est pas donteux, dit-
{il, qu'en déposant devant vous, il a eu i'im-
:pression que c'était la fin de sa carrière.
La Commission s'ajourne ft demain matin
{pourentendra M.Barthou et ft nouveau M.
Cailiaux qui l'a demandé.
iLa Loi sur les Témoignages

requs par la Commission
f L'Offlcielpromulgue la loi relative aux té-
Anoignages rccus par Ia Commission d'en-
fquête parlementaire.I
IE MEURTREDEM. CALMETTE

I
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L'Instruction
> 'M. Boucard, chargé de I'instruction de
M'affaireCailiaux, a entendu hier après-midi,
foutre MmeChartran, la princesse de Mesa-
(gne-Estradère et M.Isidore de Lara.
( Mme Mesagne-Estradère déclare que M.
(Calmetteavait offert trente mille francs a
Sine persorme détenant des photographies
(de trois lettres qui avaient été détruites lors
idu divorce de M. Cailiauxd'avec Mme Du-
jjpré.
i La personne refosa d'aiileurs de livrer ces
documents.
I Lorsqu'une de ces lettres signée « Ton
fïo » parut dans le Figaro, MmeCailiauxput
jpupposerque les deux auires étaient égale-
Inent entre les mains de M. Calmette.
[ M. Isidore de Lara confirme Ia déposition
Se MmeMesagne-Estradère.
$ II déclare qn'ii dioait avec Mme Cailiaux
ïe lendemain de la publication par le Figa¬
ro de la le.tre signée «Ton Jo ». Ii conserve
e souvenir de I'indignationetdescraintes de
^Ime Cailiaux.
; Le lendemain matin MmeCailiaux renou-
^Telait{'expressionde ses craintes et mani-
ïestait i'iatention de poursuivre Ie directeur
du Figaro. Desporsonnes présentes lui firent
jpemarquerqne M. Calmette souièverait la
jquestioa d'incompétence.
t M.de Lara donne ensuite de grandes pré-
icisionssur i'état d'esprit de MmeCailiaux la
jyeille du crime.
A la suite de ces déporitions,MmeCailiaux
a été reconduite è St-Lazare.
Une Note du « Figaro »

NLe Figaro publie une note dans laqnelle il
proteste contre Ia déclaration faite par Mme
Mesagne-Estradère au juge d'instrnction et
éuivant laquelle M. Calmetteaurait offert è
bne dame X. . . et è MmeMesagne-Estradère
Blle-mèmeune somme de 30,000francs ponr
lui ménager une entrevue avec MmeGuey-
lan, première femme de M.Caillanx.
gil fait remarquer combien invraisemblable
tót l'attitade prètée a M.Calmette et indiqne
TM. Mme MesagnerEstradère u'était nolie-

ment au courant des intentions dn directeur
du Figaro qu'elle ne voyait que 1'ortrare-
ment.
D'autre part, dans son édiforial, Ie Figaro
renouveile la déclaration qu'au jour de sa
mort M. Calmette n'avait plus ancune lettra
d'aucuno sorto è publier et s'élève vivemeat
contre l'aliégation qui a tenté de se faire
jour aujourd'nui au cours de I'instruction et
selon laqueile il voulait atteindre MmeCail¬
iaux.
« Allons done ! s'écrie-t-il ; en attendant
que nos témuins soiaut eniendns par M.
Boucard, la collection du Figaro est IAqui
repond ».
Apropos de la lettra de M. Thatamaa
L'OEuvre publie une lettre ouverto da
M.GustavoTóry a M.Lavisse, président <lu
Coaseii supérieur de i'instruction publiqaoi
dans laqueile il invite ce fonciionnairo ft dé-
férer M.Thalamas,proiesseur del'Üniversité^
en congé, au tribunal universitaire, eu rat-
son de aa récente lettre ft Mme Caiilaux, In
félicilant de son acte — lettre qui est ('apo¬
logied'un crime en même temps qu'ane ex¬
citation au meurtre.
M.Tcry rappelle qu'il fut lui-même révo¬
qué de ses lonctions universitaires p tui' s'ê- ,
tre permis une plaisanterie sur la barbe de {
M.Fallières oü i'on voulait voir une provo
cation au meurlre.
II termine en exprimant l'espoir que les
pères de familie, justement indigues n'en
seront pas réduits ft se faire justice, snivant
Ia méthode même que recommande M.Tha-
lamas.

KI.POINCARÉAUBANQUET
DELAPRESSEJUDICIAiRE

Leprésident de la République a presidó
hier soir le banquet annuel de l'Association
de la presse judiciaire.
Au dessert, M.Poincaré a fait l'éloge de
l'Associationqui enssigne la diguité, Ia te¬
nue, la délicatesse professionuelles ft ses
adhérents qui sont pour la justice des auxi-
liaires indispensables.

li fin s'abonns également,SANS FRAIS, dans tous les Bureauxde Paste da fPFgce

M. J.-J. CASPAR- JORDAN
Rédacteur en Chef du HAVRE et du PETIT HAVRE
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nos rédacteurs qui connaitle mïeux nofre
Havre politique, sun histoire, sa vie, ses as¬
pirations, ses besoins. A.uxcölés de M. Cas¬
par-Jordan, avec un litre ftit pour lui don¬
ner toute l'autorité nécessaire, xJconti nuera
a maintenir le Petit Havre dans sa lig'nCde
journal républicain havrais.
Noslecteurs savent que nous avons la
bonne fortune d'avoir comme collaborateur
M. André Siegfried dont l'érudition et le
talent sont tcnus dans Ia plus liaute eslime
è l'Ecolc des Sciences politiques oü il pro-
fesse, et dont les livres, d'une documenta¬
tion söre et d'un style limpide, font autori¬
té. Nous sommes heureux d'ajouter que
eoUc collaboration a laquelle, nous le sa-
vons, M. Caspar-Jordan allache un grand
'prix, restera désormais trés élroite. M.André
Siegfried complètera ainsi avec notre dis—
r'lingué correspondant M. Théodore Ilenry,
Syndic de la Presse parlementaire de pro¬
vince, notre collaboration parisienne.
Notre rédaction, s'appuyant en outre sur
notre excellent administrateur-délégué, M.
Handolet, sur notre spirituel chroniqueur,
M. Herrenschmidt, si goüté du public, sur
nos dévoués rédacteurs, MM.Polet, Petit,
Hollaënder, sansoublier nos jeunes repor¬
ters ct nos collaborateurs spéciaux, se
trouve de la sorle de nouveau au complet.
Nous pouvons affronter l'avenir, persuadés
que nous sommesmieux que jamais quaii-
flés pour servir ulilement lïntérêt de notre
vllie et celui de notre pays. Cost done avce
ttnc cntiêre confianceque le Conseil d'Ad-
ministralion présente M. J.-J. Caspar-
Jordan, nouveau rédacteur en chef, aux
lei'tcurs du Petit Havre.

(A propos d'uns récente polémiqu®
européenns)

LeConseild'Adminislralion.

Confessiond'un Horsaio

! Plimu PERKEis lClichéreut Havre

AUCOMITÉEXÉCUTIF
DUPARTIRêDICAL

LeComité exécutif du paiti radical et ra-
dicai-socialiste s'est réum hier soir sous la
présidence de M.HenriMichel,sénateur.
Celui-cia rendu compte de la visite que le
bureau du Comité, après les graves événe-
ments récents, avait cru devoir faire ft M.
Caillanx pour l'assurer de la confiance et de
la sympathie du parti.
11a été annoncé de différents cóiés que
M.Caillanxallalt se retirer de la vie politi¬
que. Cette nouvelle est tout au moins pré-
maturée.
M.Bonnet, président de la Fédération de Ia
Seine, a ensuite présenté Ia motion sui-
vante :
« Le Comité exécutif da parti radical et
radical-socialiste, comptant sur le zèie du
Parlement pour terminer ft bref délai le vote
du budget et considérant que le gouverne¬
ment a fixóaa 26avril les élections législa-
tives, estime qu'il y aurait un grave inconvé-
nient ftles retarder. »
Cette motion a été adoptée ft I'unanimité.
Après ce vote, le Comité s'est occupé de
Ia situation électorale dans les divers dépar¬
tements. II a, en particulier, donné i'inves-
titure ftM. Longray, dans la deuxième cir-
conscription de Rouen.

m< ijpa— ■mwé—

AUCONSEILMUNICIPALDEPARIS
Par 40 voixcontre 34, le Conseilmunicipal
de Paris a adopté un vosudisant que les en-
fants admis gratuitement dans les écolespri-
vees, pourroat héneficier de la Caisse des
écoles.

P0URLESSOUS-AGENTSDESP.T. T.
LaCommissiondu budget, d'accord avec
le gouvernement, a accorde une augmenta¬
tion de 700,000irancs pour i'éiévation des
frais de séjour des sous-agents des P. T. T.

LARESISTANCECONTRE
LEHOMERULEENIRLANDE
Le Calme ft Belfast

Belfast. — Le caime est complet. Lesma-
rins fraternisent avec les volontaires.
Sir Edward Carson va proionger son sé¬
jour dans l'Ulster ; il annonce que i'on con¬
tinue ft se préparer activement ft résister ft
toute tentative de coercition.
A la Chambre des Communes
Londres. — A la Chambre des Communes,
répondant ft une question, M.Asquith a dé¬
clare que ie ministre de la guerre n'a donné
au général Paget aucune instruction relative
ft one occupation de l'Ulster. Lesseules ins¬
tructions données au général la semaine
passée n'avaient trait qu'ft des mouvements
ae troupes.
II ne s'agit 14que de mesures de protec¬
tion ; Ie gouvernement ne se propose ancune
autre opération.
Le général Gough et d'antres officiers
avaient interprété ces instructions dans un
sens plus étendu. Le Conseil de i'armee est
maintenant convaiaeujuii'il ƒ a£u uu sim¬
ple malentenda

Notre Nouveau Rédacteur en Chef

La mort de notre excellent rédacteur en
chef et ami M. Ilippolyte Fénoux, survenue
au mois de décembre dernier, a créé, dans
notre nxaisondu Petit Havre, un vide pro-
fond. Nous n'oubüons pas tout ce que notre
journal doit a ce fin et spirituel écrivain, ft
cet homme de sens avisé, qui était, on le
sait, une des figures les plus caractéristi-
ques et les plus sympathiques de notre cité.
Mais sa fonction restant sans titulaire, nous
avons du nous préoccuper de lui cbercher
uu successeur.
Le Conseil d'administration a tenu ft ne
pas procéder hfttivement ftce choix. Le Petit
Havre n'est pas de ces maisons changeantes
oü l'on modifie sans cesse (et en apparence
impunément) la liste des collaborateurs.
Nos rédacteurs, qui sont nos amis et les
amis de notre public, savent trés bien que
l'autorité, dans notre ville, ne s'acquiert
que lentement et que le succès de Pécrivain
y est inséparable de 1'estime que sait méri-
ter 1'homme. Notre journal est en outre so¬
lidaire politiquement de son passé, qui
remonte ft la fin de l'ernpire qu'il a combattu
et aux premières années de la République
qu'il a contribué, pour sa modeste part, ft
raffermir. II a toujours soutenu une politi¬
que de progrès démocratique : contre les
retours offensifs de l'absolutisme et de
la réaction, il s'est constamment montré
« libéral s, daris le sens historique et répu¬
blicain de ce mot ; contre les prétenlions
intolérantes et irréfléchies de la démagogie,
il s'est invariablement souvenu qu'en notre
Normandie seul peut définuxvement triom-
pher le parti du bon sens et de la pondéra-
tion.
Telles étaient les préoccupations qui ont
inspiré nos recherches. Nous sommes cer¬
tains de ne pas nous en être écartés en
choisissant comrne rédacteur en chef
M. J.-J. Caspar-Jordan, que nous avons
l'honneur de présenter aujourd'hui aux
lecteurs du Petit Havre.
Avocat ft Ia Cour d'Appel de Paris,
M. Caspar-Jordan s'honore, comme nom-
bre de ses confrères, d'appartenir ft la fois
ft la carrière du barreau et ftcelle du jour-
nalisine. II est de ces républicains de con¬
viction qui estiment que nul n'est pleine-
ment homme s'il ne mérite en même temps
le titre de citoyen : observateur attentif' et
passionné de l'histoire politique de notre
temps, il a tenu ft y intervenir, en homme
d'action, toutes les fois qu'il a pu servir
efficacement de nobles causes. Son action
comme avocat, comme journaliste, comme
citoyen s'est toujours iuspirée ft la même
source d'intelligeuce et de désiutéresse-
ment.
Parlons d'abord de sou röle comme pu¬
bliciste. Collaborateur, tour ft tour, du Siè¬
cle, de I'Action, du Rappel, des Droits de
VHomme, de la Grande Revue, des Docu¬
ments du Progrès, du Courrier Eur opéén,du
Droit desPeuples, membre du Syndicat de
la presse étrangère, M. Caspar-Jordan est de
ces journalistes qui ne mettront jamais
leur plume au service de causes qui ne
soient pas strictement ea accord avec jes

aspirations de la Démocratie et les exigen¬
ces de la Justice. Ses livres : La Revolution
religieuse d'après Edgar Quinet, Pour la Re¬
vision du ProcésFerrer, La Resistancelégale
en Finlande, disent assez que la nature de
ses préoccupations le met en bonne place
au rang de ceux qui veulent une Républi¬
que laïque démocratique, hardie même,
et soucieuse, suivant sa tradition, de tenir
sa place dans le monde en défendant le
droit des opprimés.
Dans cet esprit, qui est celui dont nous
nous réclamons ici, M. Caspar-Jordan a
prisla part la plus active au mouvement des
idéés démocratiques et socialesdes dernières
années. Fondateur, en 1907, avec le haut
patronage de Frédéric Passy, de Hyacinlhe
Loyson (le père), de M.Gabriel Séailles, de
« l'Union des Libres Penseurs et des Libres
Croyants », il est aujourd'hui Ie secrétaire-
général honoraire de pette association, pré-
sidée par M. Ferdinand Buisson. Secrétaire
de la « SociétéFranklin », il a dirigédepuis
1906, cette belle oeuvre de propagation des
bibliothèques populaires, par les soins de
laquelle se distribuent, cbaque année, plus
de 10.000 volumes aux bibliothèques de
troupe. Membre du Comité de direction de
« PInstitut International pour Ia diffusion
des expérienees sociales », fondé sous le
patronage de MM.Léon Bourgeois, Descha-
nel, d'Estournélles de Constant, Albert Mé-
tin, etc., il a fait, comme délégué de cet
Institut, plusieurs voyages ft travers l'Eu-
rope, grace auxquels il a pu prendre des
affaires extérieures une connaissance dont
il fait bénéficier ses auditeurs de l'Ecole
des Hautes Etudes Sociales, oü il est chargé
de cours, et qui sera également précieuse
ft notre journal.
M. Caspar-Jordan apparait, par la simple
énumération de tous ces litres, comme un
homme dont l'activité débordante et géné-
reuse, parle mieux ea sa faveur qu'une
longue série d'éloges.
Nous voulions un homme de convictions
politiques orientées dans le sens de la Dé¬
mocratie : outre que nos tendances sont
dans ce sens, nous pensons qu'aucun régi- -
me durable et solide ne s'élablira en Fran¬
ce qu'avec le peuple et par le peuple. Le
passé de M. Caspar-Jordan nous est garant
qu'il dirigera la rédaction de notre journal
dans l'esprit que nous désirons. Nous
savons en même temps qu'homme dans la
force de l'ftge, préservé déjft par l'expé-
rience des exagérations dangereuses, il com-
prendra, en la partageant, la crainte que
l'opinicn normande a toujours eue des
choses faites avec trop de hftte, qui sont
frappées de stérilité paree que le temps se
venge toujours de ce qu'on fait sans lui.
Nous avons d'autre part obtenu de trop
bons résuljats par la collaboration générale
et amicale de tous les éléments de notre
personnel et de notre Conseil pour vouloir
y renoncer. Nous croyons la resserrer en¬
core en élevant aux fonctions dé secrétaire
géneral, notre précieux et fidéle collabora¬
teur, M. Théóphile Vallée, cheville ouvrière
denotrerédaction.54..Yallée,est celuide

Apres la presentation trop bienvcil-
lante et trop élogieuse du Conseil d' Ad¬
ministration, je n'ai plus qua m'ex-
miser d'être un « Horsain » ; mais, pa-
rrodiant un mot Jameux, je dirai tout
de suite : « Je le suis, je ne le resterai
pas ! »,
Je ne le resterai pas, paree que je
tiendrai a honneur d'être a la hau¬
teur de la tdche que l'on m'a conjiée, en
déjendant dignement les intéréts de
la grande cité liavraise auxquels mon
premier soin sera de m'initier dans
tous les détails. Mais , d'autre part , je
ne le resterai pas paree que, sans en
avoir Vair ,j' aidevieillesprédispositions
a devenir Havrais, et c'est ce que je tiens
a dire pour aujourd'hui.
En venant m'établir au Havre, en
ejjet, je ne Jais que réaliser, d'une
manié re imprévue il est vrai, un vieux
rêve d'enjance et de jeunesse : Ma
mère était trés liéc avec une seeur du
docteur Gibert dont notre ville honore
a si juste titre la mémoire, et cette
soeur, aujourd'hui disparue, a été pour
moi non pas seulement une bienveil-
lante protectrice mais une grande
amie, line amie intime qui a Jagonné
un peu de mon dme.
Or, cette Jemme d' élite avait une telle
dévotion pour son Jrére que chez elle
on n'entendait parler que du Havre et
toujours dans lesens le plus séduisant.
Aussi, I' imagination clecet age aidant,
et l'attrait de la mer et des grands
navires, le Havre m' apparaissait-il
comme le port enchanté dont rêvent
les jeunes gens épris de voyages !
Je ne me suis jamais complètement
dégagé de ces impressions devenues
subconscientes, mais restêes tenaces
comme tout ce qui vient du Jond de
l'enfance. Elles me hantent plus que
jamais depuis mon arrivée ici : même
sous la pluie et la brume de ces der-
niers jours, je revis mon rêve de jadis
avec attendrissement, et dans une pro-
Jonde pensée de reconnaissance pour
celle qui en a tissé involontairement
la trame et m'a appris ainsi a aimer
l' avance ma nouvelle cité.
Sans doute, au jour le jour, la rêa-
liiê meJorcera bien a ouvrir lesyeax
et a voir que tout n'est pas rose, même
au Havre. Mais a déjaut d'un port
idyllique.je sais que j'y trouverai, avec
tout l'intérêt puissant qui s'y rat-
tache, un des plus gros ports commer-
gants du monde, le grand port Jran-
gais transatlantique, et je serai Jierde
participer désormais a sa vie écono-
mique et politique.

Caspar-Jordan.
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La Dale des Electifijas>
Si nous en croyons IePetit Journal, un eer- 1
tain nombre de 'dépntés envisageraient l'A-
ventualité de l'ajoumement de Ja date des
élections qui est, comme on sait, fixée au 26
avril.
I's préféreraient que le premier tour cüt ]
lieu seniement le 10mai. lis donnent deux
arguments ft l'appni de leur opinion ; eloi¬
gner le plus possible les élections du scan-
dale Rochette, et donner aux deux Cham-
bres, avec ces quinze jours de répit, une
chance plus grande de voter le budget de
191*

La fetenlissante poléinique de presse'
qu'a proWuïhce l'arlicle paru le 2 mars der¬
nier dans la Gdicll'?■de Colognesur les rela¬
tions politiques russo-aNemandes semble ft
peu prés épuisée. Le moment est venu d'en
démêler le sens, ou tout au moins de fes-
sayer.
Les raisons qui ont pu determiner nn
journal aussi sérieux, aussi responsable
que la Gazette de Cologne,ft adopter contre
la Russic le langage liabituel des panger-
manistes restent malgré tout mystérieu-
scs. On ne peut que faire des hypothèses.
Faul-il penser que 1'AlIemagnea voulu, en
employant finlimidation, préparer le re-
nouveliement du traité de commerce russo-
allemand qui arrive ftcchéance en 1917 !
C'est peu probable, car la manoeuvre se-
rait pour le moins prématurée. S'agit-il
d'amorcer de nouveaux armements ou plus
simplcmcnt de stimuler le zèle des contri-
buabies qu'on saigne actuellernent sans
pitié par l'impöt sur Ic capital ? C'est en¬
core douteux, car l'opinion allemande, qui
est patriote ou au moins résignée, n'a pas
besoin, pour être réchauffée, d'inierven-
lions d'une pareillc violence.
II est plus vraisemblable de penset
que la mauvaise humeur allemande a
bien en effet vise la Russie et qu'on i
voulu donner un averlissemeut au gouver¬
nement du tsar. Mais la préoccupalion, an
lieu d'etre économique comme on I'avait
supposé d'abord, était certainement mili¬
taire et politique. On coanait la manière
germanique : le coup de poing sur la tabk
pour annoncer qu'on est désireux de cau¬
ser. La campagne de la Gazette de Co¬
logne est sans doute un coup de poing de
cette nature. Mais dans quel but ?
Les relations des deux cours sont tradi-
lionnellement amicales. II s'agit de deux
souverains absolus, ou ft peu prés, qui dé-
fendent en Europe la dernière tradition du
gouvernement autoritaire, Comment n'au-
raient-ils pas la nostalgie de la Sainte-
Alliance ?Mèmesdispositions dans les mi¬
lieux bureaucratiques russes, recrutés en
majeure partie dans I'aristocratie pure-
ment germanique des provinces baltiques.
L'administration russe, plus allemande que
slave par ses manières et son éducation,
profondément conservatrice et méfiante des
démocraties, se trouve naturellement attl-
rée vers l'Empire d'Allemagne plus que
vers la République francaise. Nous sentons
bien cela, nous autres Francais, et nous ne
manquons pas d'en être périodiquement
émus, nous demandant ft cbaque nouvelle
entrevue des deux empereurs si, pour des
raisons de politique intérieure, les deux
autocraties, les deux bureaucraties ne vont
pas s'entendre ft notre détriment.
Maisles intéréts des cours et ceux des ad¬
ministrations ne sont pas seuls en jeu ; il y a
encore les intéréts, combien plus puissants,
des nations elle-mêmes ; et c'est la finale-
ment que se trouve le facteur décisif. Mal-
gré certaines apparences tout extérieures,
Ia Russie est aussi peu allemande qu'il est
possible ; sa véritable personnalité réside
dans le slavisme et dans l'unité de la reli¬
gion orthodoxe qui a pour chef le tsar lui—
même. Dans ces conditions, si des ententes
de cliancellerie sont toujours possibles et
même laciles, la destinée même des deux
Empires tend ftles séparer, ft les opposer
j l'un ftl'autre, paree qu'ils symbolisent la
rivalité de deux races, de deux esprits, de
deux civilisations, celle du slavisme et du
germanisme.
Ainsi posée, la question prend nn autre
aspect. L'intérêt allemand consiste ft reje-
ter la Russie vers l'Asie. Quand les deux
empereurs se rapprochent, on voit aussitót
le gouvernement de Saint-Pétersbourg ac-
centuer un drang nach Osten. C'est Guil-
laume II qui a poussé Nicolas II vers la
Mandchourie, et i'on comprend ft merveille
qu'il préfère détourner vers l'Extrême-
Orient les ambitions toujours dangereuses
d'un voisin gênant. Mais les mirages et
même les promesses immédiates de la Sibé-
rie ou de la Mongoliëne sauraient faire ou-
blier aux Russes leur but historique, Cons¬
tantinople. S'ils paraissent parfois le perdre
de vue, pendant de brèves périodes, ils y
reviennent toujours tót ou tard, et alors le
contact européen reprend et la rivalité ger-
mano-slave reparaït. 'i
C'est ce qui s'est produit depuis la guerre
russo-japonaise. Pendant les dix années qui
l'avaient précédée les Russes avaient fait
surtout figure asiatique ; ils ont, depuis
lors, fait surtout figure européenne. Leur
volonté, d'abord patiente et discrète, d'a¬
voir en Europe une forcemilitaire de pre¬
mier ordre éclate aujourd'hui. L'effectif df
leur armée active atteignait l'an dernier I<
chiffre énorme de 1,240,000 hommes ; unt
augmentation de 75,000 hommes était pré-
vuepour 1915. Les déclarations récentes
du général Soukhomlinow laissent envisa-
ger une nouvelle augmentation, énorm?
celle-ci, de 500,000 hommes. En même
temps l'Etat-major russe déclare renoncer ft
la tactique défensive sur la frontière alle¬
mande. Le réseau des chemins de fer stra-4
tégiques de concentration va être entière-
ment remanié, et, dans un récent cmprunl
qu'ila autorisésurlemarchéde Paris,
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gouvernementfrancaisn'a pas manquë de
stipulera quel pointil s'intéressaitA cette
rapiditédeconcentrationdont peut dépen-
dre notresuccèsdansune grandeguerre.
L'Allemagnesent chaquejour peser da-
vantagesur elle le poids de cet immense
Empireslave.Dueötóde laBaltiquela ger-
manisation des provincesrussesest arrê-
tée ; e'est au contraireune invasionpacifl-
quemais inquietantede maind'oeuvresla¬
ve qui se dessineenPrusse. Même aspect
de rivalité ethniquedansles Balkans,mais
ici eombienplusgrave. La victoireserbea
coupéles Gcrmains de Salonique ; si le
Balkan occidental, e'est-a-dire l'Albanie,
doit resler austro-ilalien,le Balkanorien¬
tal est en traind'écliappera leur influence.
Malgréles combinaisonsaustro-bulgares,
on voit bien que la marche germani-
que est arrètéede cecótélitcommeelle l'est
dans les provincesbaitiques. Aprèsavoir,
dansun sentiment de megalomanie qui
s'cxplique,rêvélamaitrise da monde,voi-
ci que lesAllemaudsse sententlimitéspar-
tout ; a 1'Ouestpar la Francequi résiste A
leurssommations,a FEst par la Russiequi,
revenuedesonaventureextrème-orientale,
reprendrang parrni les puissances euro-
péennes, conforménibata la traditien de
Pierre le Grand.
Onconceit que la perspective soit ïn-
quiétante pourFAileniagne,d'autant plus
que sa natalilérapidement décroissantene
lui pennetplus l'espoirdegrands accrois-
semenlsde population. Elle est, vis-a-vis
de la Bussie,dans la situationdémograpln-
que oü noussommesnous-mcmesvis-a-vis
d'elle. Ya-t-elle, suivant une expression
qui fut employee au moment d'Agadir,
« lenir le coup» ?
Le «coupde poing» de la GazettedeCo¬
lognesembleouvrir, a cet égard, des éveu-
tualités d'ententcavec la fiussie. L'article,
désormaisfameux,parle du « soi-disanlan¬
tagonismedes intéréts russo-allemandsa*
Constantinople» ; il insiste complaisam-
mentsur Fimmenseintérêt qu'ont les Rus
ses a Fouverture des Dardanelles, et il
conclut: «L'Allemagnea-t-elleun si grand
intérêt a exigercelte fermeture des Darda¬
nelles, au pointde la payerpar une guerre
russo-allemande?Nousne le croyonspas. »
L'invite, pour être déguiséeet entremêlée,
Ala faponallemande, deprovocationset de
violences,n'en est pas moins claire. On
sembledire a la Russie: «Causons! Sur
eelte questiondela Turquïenouspourrions
peut-être nous entendre, et ce serait la
conditiond'une réconcilialioucompléteen-
tre nous! »
Nousavonsconnu, de la part de FAlle-
magne,des propositionsanalogues, faites
sur le même ton. On faisait briller a nos
yeux des avantages immédiatset précis,
mais il était toujours entendu que ce se¬
rait aux dépens de nos allianceset de nos
ententes. Nousr,e nous sommespas laissé
séduire. II est a croire que IaRussie, ins-
truite par l'expérience, se méfieraégale-
ment. Pareil accord russo-allemandserait
la ruiue de la Triple Ententeet de l'acluel
équilibreeuropéen. Que FAllemagney ait
intérêt, nous le eomprenons: la poussée
des Slavesest sa grande craintepour l'a-
venir. Maisla Russie,qui a signéFalliance
franco-russ-epour faire contrepoidsa Fhé-
gémonieallemande,n'a, elie, aucunerai-
sonde répudier uil système diplomatique
qui a alteint sonbut.

AndréSiegfried.

LaCommissiond'Enquéto
surI'AfiairoRociiette

I,a premièreséanced'hier s'est ouverte A
J 'n. 30.
En voici le compte-renda in-extenso :
SSési&siliot* tie JIM.Cailluuae
M. Caillaux est introduit.
M. Jaw és : Vousavez demancté4 êlre entendu
de nouveau et a être confronté avec M Fabre ?
Jö. Cailhttx : J'ai demandéa être coDfrontéavec
M.Fabre a raison des contradictions entre sa dó
position et ia miemie.Depuis,de nouvelles dépo-
sitiODSse sont prodnites. Je demande 4 être
confronté avec M.Lescouvó et avec M. Bloch-
Laroqtie.
Je prends acte de ce que M»MauriceBernard a
sffirméque ni de prés, ui de loia, ni direcleraent,
ni mdirectement, a aucua moment, je ne l'ai prié
de demanderla remise de l'effaire Jlochette.
Je tiens a savoir quel est l'X qui est venu dire
4 M"MauriceBernardque « la remise était accor-
dée d'avance ».
Je liens a ce qu'il soit acquis que M«Maurice
Bernard est venu mc demander dacs mon cabinet
si le gouvernement s'opposerait a la remise. Sur
ce point je peux invoqucr divers témoignages. Je
tiens a justifiér que M'MauriceBernard est venu
dans mon cabinet. J'apporle le serment le plus
tormei que la démarche a eu lieu. Je préciserai
le jour et i'heure. Je demande que ma parole
d bonnéie hommc soit jetée dacs la balance.
Je répète que je n'ai fail que transmettre a M.
Monis le désir de cet avocat.
Je n'ai jamais su quel était Ie caraclère des en-
Ireticns du procureur générai avec le président du
Conseit. Jo n'ai su qu'au taois de novembre
1011 l'étenduü do !a remise qui avait été ac
cordée.
On dit que cette remise a comporté des incon¬
vénients ; on a parté d'émissions faites dans cette
période par Rochelte sans rien préciser d'ailteurs.
Commentle procureur générsl n'a-t-il pas dit a
M.Monisde prévenir Ie minislre des finances des
inconvénients d'une remise trop prolongée? Pour-
quoi, quand la remise a élé accordée, n'en a-t-il
pas fait connaitre au ministro des finances t'é
tendue1
Le minislre des finances ne connait les affaires
en principe que par la demande qni est faite de
leur admissiona la cote. Sion m'avait dit que Ro¬
ciiette jouirait de sa liberté le 8 ou le 10mai, j'au-
rais pu excrccr une surveiUanco.Personne nem'a
rien dit do la remise.
M. Bournfous : Ji' Bernarda dit qu'il n'avait pas
4 r3eonter les entreliens qu'il avait eus avec le
ministre des finances sur l'affaire Rocbeite.
M.Galliano;: Je n'ai cu avec Ji"Maurice Ber¬
nard nu ministère des finances qu'un seul er.tre
tlen. Enire la date de cet entretien et le moment
oü jc suis devenu president du conseil je n'ai pas
vu M*Muurice Bernard. M"Maurice Bernard est
venu me dire dans le courant do mars qu'il élait
trés fatigué, qu'il était difficilo de plaider l'af¬
faire Roebelle qui lui était fixée au 27 avril It a
sjoiffé qu it désirait une remise qui lui serait ac¬
cordée sans diffictiUési te procureur géneral n'y
faisait pas (1'opposRion.11m'a dit : « Je ne con-
nr.is pas M Monis; vonlfz vous lui demander a
ma place s'il y a des objections du gouvtrne-
ment 1 »
it. Bcnntfous: J'ai posé a M«Maurice Bernard
Ia question do savoir si c'clait lui qui avait indi-
qué au ministro des finances que la remise
avait pour bul d'óviter ie scandale d'une plaidoi-
ric.
Af.Caillaux . Dans sa conversation «• Maurice
Bernard aappuyé sur son état de santé et de fati¬
gue.
La conversation qui a eu lieu ensuite entre M.
Moniset moi m'avait amené a dire dans une in¬
cident» que nous pourrions avoir a redouter un
jour ou ['autre une plaidoirie.
J'avais remsrqué que les sffaires Rochetlo
étaientdesyaleursehargéejbardesactionsü'id-

port. Quandles actionnaires ont acceplé le con-
rat, rl n'y a pas place a des poursuites.
AI.Deiahaye: Je ne m'explique pas que M.Mo¬
nis, incompétent en matiére linancière, ne vous
ait pas fait part de i'inconvénient d'sccorder la
remise qui avait pour résultat de permettre a Ro¬
cbeite de coniinui-r ses affaires.
Af. Caillaux : Jamais cette objection ne m'a étó
apportée. Quand en novembre 1911 j'ai causé
avtc le procureur générai, il ne m'en a pas parté.
Je pensais qu'un refus pouvait entroiner dans
un systcme de défense un débaltaged'une certaine
importance.
Le (ondde ma question a été celui-ci : M"Mau¬
rice Bernard présente une demande pour raisons
de convenances. II désire savoir s'il y a opposi¬
tion du gouvernement. Elant donnéque je croyais
que la remise était de courte durée, je ne pou-
vais faire do cet argument ua cbeva! de bataille.
Aucunemenace n'est sortie de la bouche de M»
MauriceBernard
M.André Lefèvre: Vous rouvenc-z-vous si en¬
tre M.Moniset vous, parlant de l'affaire Duez,il
n'a pas été question du Crédit foncier et des li¬
quidations ?
M. Caillavx : II n'en a pas élé question.
M. deFoVeville: Commentse fait-ilqut le gar¬
de des sceaux n'ait pas été appelé cn tiers a ces
ces deliberations ?
Af.Caillaux : Si j'avais fait une Intervention
pressante prés do M.Monis,il n'est pas douteux
qu'il «urait fait appeler le garde des sceaux. Mais
je lui ai transmis un désir. Dans tous les cas de
sollicitalion entre ministreet ministro , it est plus
correct qu'un minislre s'adresse au président du
Conseil.
M. de FollevUle: Connaissez-vous l'X que M»
MauriceBernarda rel'usóde nommer ?
M. CailLux : Si je le connaissais, je le notn-
mersis.
Af. Berry : Vous saviez que Ia remise avait été
faite au i" décembre pour fixation après vaca¬
tion.
M. Caillaux : M. Monisne m'a pas avisê du ré¬
sultat. Unministre des finances a beaucoup de
cboses a faire, line de celle que je fais Ie moins
est de lire la presse.
M Jaiirés : Je n'ai été personneilement infor-
mé das bruits de la remise que longtemps après.
Af. Berry -. Vous avez transmis le désir de M"
MauriceBernard au président du Conseil. Vous
n'avez pas eu le désir de s&voira quelle date l'af¬
faire serait remise ?
Af. Caillaux : Au mois de novembre, j'ai été
slupéfait d'apprendre dans ma conservation avec
Ie procureur générai que l'affaire avait élé repor-
tée au 1" décembre.
Af. Jaurés : Je suis frappé de la disproportion
entre les causes apparentes et les efl'ets qui so
sont produils.
Comment se fait il que Ie président du Conseil,
déférant au désir de son collèguo et ayant appelé
Ie procureur générai qui a marqué une répugnan-
ce, ne se soit pas retournó vers soa coilégue
pour lui signaler les inconvénients do Ia remise
que soliicitait M. Caillaux?
Quel est t'autre ressort qui a mis en mouve¬
ment une chose aussi pressante ? Necroyez vous
pas que l'intervention du directeur du Rap.el au-
près du président du Conseil qu'il est allé voir
dans I'intervallc de deux visites du procureur gé¬
nérai ait pu donner a cette lourde machina une
impulsion plus forte que celle que Ie ministre des
finances avait voulu lui donner ?
Af. Caillaux : Je vous jure que si je savais de
faqonprécise quelquechosedans cet ordre ü'idées,
je le dirais. Après avoir accueiili ma sollicitatioD,
M.Monisne m'a pas parlé,
M.du Mesnil ne prolongeait pas auprès du pré¬
sident du Conseil Faction du ministre des finan¬
ces. Vous connaisss'zassez mon caractère pour
savoir que je n'autorise pas ces choses-la.
Af. Jaiï'ès : Vous n'avez pas annoncé la visite
de M.du Mesnilau président du Conseil?
Af. Caillaux : Jamais.
Af. André Lefèvre: Votre démarche auprè3 de
M.Monisvous psraissait-elle comporter une in¬
fluence aussi forte que celle qui a élé écrite
par le procureur générai ?
Af Caillaux : Je n'avais posé qu'une question
en mon nom personnel.
Af. André Nesse: Avez-vousvu M.Monisaussi-
töt après la visite de Jl«MauriceBernard ?
AfCailltux : Je l'ai vu presque aussitöt.
Af. Jaurés : A quelle dale ?
Af.Caillaux : J'ai requ Ia visite de M'Maurice
Bernard le mars. It est impossible que le 22
mars M. Monis ait eu un entretien avec M. Ie
procureur générai, comrae le dit ce!ui-cidans
son procés-verbal. J'ai un agonda qui est tenu
trés exactement pour tous mes rendez-vous. Lo
24 uisrs, a deux heuros et demie, je recusM' Mau¬
rice Bernard. Cela est consigné sur mon agenda.
L'agenda porte en outre que M»MauriceBernard
est venu encore me voir le 23jutltet. G'êtait pour
régler une question d'bonoraires.
Ou le procureur générai a été requ le 22 mars,
etil ne peul avoir été question de moi dans l'en-
Iretien ; ou ii a été r<qu après le 32 mars, le 23,
le J6 ou le 27; mais le procés-verbal n'a pas étó
fait le 31, paree qu'on ne se trompe pas sur une
date a trois jours do distance.
En novembre 1911,M.Cruppim'avait demandé
de recevoir MM. Fabre et Lescouvó au sujet de
l'affaireFlachon.
Comme certains bruits eirculaient sur l'affaire
Rochelte. j'ai dit au procureur générai : «Qu'est-
ce qui s'ést passé ? »
Le procureur générai m'a dit que M.Monislui
avait demandé d'étre agréable a M"MauriceBer¬
nard et qu'il lui avait fait part que son sentiment
était de ne pas accorder de remise. Je lui ai alors
posé Ia question suivante :
«Le président du Conseit vous a-t-il parlé de
moi pour la remise ? » It m'a rèpondu : « Non. »
« II aurait pu parler de moi, ai-jo eontinué, puis-
que je lui ai transmis Ia demande de M*Maurice
Bernard. » 11 me déclara qu'il prendrait tout sur
lui dans cette affaire. Sur une exclamationde ma
part, il me déclara qu'il en avait trop dit.
Je lui ai marqué que j'avais Ie droit d'etre in-
forrné. Le procureur géncral m'a dit alors que le
21mars 1908il avait étó invité a passer cbez M.
Briand, qui tenait un prospectus a la main et qui
lui avait donné l'ordre d'arrêler Rochelte. «Ge
n'était pas mon sentiment », me dit-il ; il le fit
tout de même. II ajouta que plus tard, au moment
ou ia Commission d'enquêle fut constituée, il fut
invité, dans une entrevue qui eut lieu a ia prési-
dence du Conseil entre MM.Briaudet Barthou, a
ne pas faire connaitre toute Iavèrité sur ce point.
Aussitöt après cette confession de M. le procu¬
reur générai, j'en ai fait part a plusieurs person
nes, notamment a M.Gecealdi.
Af. Cecaldi : Cela est si vrai qu'au moment de
l'interpellation Damourje voulais intervenir.
Af.Caillaux : Je l'ai dit aussi a M. Ribière, sé-
naietir.
Maconversation avec le procureur générai, Ie
14janvier dernier, a eu lieu a sept heures du soir,
Quandil est parti, j'ai rédigó, avec un secrétaire
qui y avait assistó lörluitement, l'enlretien que
j'avais ou avee lui.
II est noté que sur une question posée par M.
Caillauxa M. Fabre, eelui-ci affirma qu'il n'avait
jameis rétfigé aucun proces-verbal de l'enlretien
qu'il avait eu jadis avec M.Monis,que c'était une
pure fantaisie du journal le Temps.M.Fabre dé¬
clara en outre a M.Caillauxqu'il était absolument
élranger a celle affaire.
A ce moment, la commission décide de
confronter M. Caillaux et M. Fabro, procu¬
reur générai.
Caasft'stsslfelêox* tie

MM. Cttillauae ei Bfabre

Ai. Fabre : Si lo procés verbat porte Ia date du
31 c'est qu'il a été rédigé co jour-la.
C'est le jour oü M. Hloéh-Laroquea prévenu M«
MauriceBernard que j'ai cu un entretien avec M.
Uidaultde l'lsle.
Af. Jaurés : Cela ne nous renseigne pas sur la
date de votre entrevue initiate avec M.Monis.M.
Fabro, ne prenait-it pas, su jour le jour des notes
dont it pourrait retrouver trace 1
Af. Fabre : Je crois pouvoir allirraer que c'est
Ic 22qu'a eu lieu mon entrevue avec 1" prési¬
dent du Conseil. J'en ai pris note. Vousavez cette
note.
ilf. Painlevé: A quelle heure a eu lieu le Con¬
seil des ministres ?
Af.Caillaux : A cinq heures un quart.
V. Fabre : Je répète que M. Caillaux n'est ja¬
mais intervenu auprès da moi.
Af. Caillaux : En novembre 1911, a propos de
Fafffire Flachon, vous êtes venu dans mon cabi¬
net avec M.Lescouvó pour me psrler de l'affaire
Flachon. Je vous ai parté de l'affaire Bochetto. Je
vous ai demandé ce qui s'était passé sans vou-
loir empiéter sur les actes de mes prédécesseurs.
Vousm'avez dit être opposè a l'octroi de la re¬
mise. Je vous ai demandé, a ce moment, si mon
nom et mon autorité de ministre des ffnan
ces avaient étó invoqués. Vousm'avez répocdu :
«Non. »
Est-il exact qu'au mois de novembre 1911, dans
mon cabinet, vous êtes entré, a la suite d'une
phrase qui vous a échippé, dans une confidence
oü vous m'avez dit quo lorsque l'arrestalion de
Rochelte fut ordonnée vous l'avc-z fait au lende-
main d'un rappoit oü vous conctuicz qu'il n'y
avait pas lieu a informer1 Vous avez ajoutó que
lorsque la cirnmission d'enquêc a élé nomméo,
vous vous étes iraasporté cbez M.Barthou, garde
des sceaux, ct qu'il avait été convenu que tout no
serait pas dit a la commission d'enquête. Le 14
janviir vous avez répété cela chez moi.
Af.Fabre : J'ai toujours dit que vous ne m'avez
rien demandé personneilement; mais le président
du conseil (M Monis) m'a fait connaitre que
c'élait pour vous étre agréable (qu'd me denian-
dait d'obtenir la remise do l'affaire Rochelte).
J'ai dit a M.Monisque si la remise était sollici-
tée, c'était pour permettre a Rochelte de coati-
nuer ses affaires. M.Monisn'a pas voulu enten¬
dre mes explications. II a coupé court.
Af.Cdllaux : Vous m'avez dit troi3 ehoses :
Ie procés-verbat n'existo pis ; 2» vous êtes
étranger a cette affaire; 3° lo souvenir quo vous
avez requ ordre de ne pas tout dire a la commis¬
sion d'enquête.
Al.Fabre (aM.Caillaux): Sur la deuxièmeques¬
tion quo vous avez posée, je réponds que je n'ai
connu votre intervention que par une conversa¬
tion avec le président du Conseil.
Lo 21 mars (1908), il y a eu (eonlre Rochelte)
plainle avec partie civile. J'ai donné l'ordre d'in-
former. C'estmoi qui ai décidó Ia poursuito. Com¬
ment aurais-je pu vous dire que j'avais étó invité
a aitérer la vérité 1
Je ne mo rappelle pas avoir tenu le propos que
vous m'attribnez.
Af. Caillaux : Je vou3 donne Ie démenti Ie plus
formel. Vous avez dit : « C'est exact. » Je le jure
sous le serment le plus formel.
Af. Fabre : Quant au rapport, ii est exact que je
vous ai dit qu'il n'existait pas. J'ea suis con-
vamcu.
Al. Jaurés : Dans voire entrevue avec MM.
Briand et Barthou, aucune rccommandalioa de
discretion sur des points parliculiers ne vous a
étó fade ?
Af. Fabre : Non.
Al.Delabaye (a M Caillaux): Les deux mentions
de votre agenda ne sont pas au milieu de la feuilie
do l'agenda. Complétrez-vous quelquefois votre
agenda ?
AI Caillaux : Non, non. Dans mon agenda tout
6S&8 Ijj Sllit©
Af.Féiix Chautemps: Sur toutes les feuilles de
l'agenda les rendez-vous du matin sont séparés
des rende/,vous do l'aprós-mïdi.
Af.Fabre :Je ne mets pas en doute la date por-
tée sur l'agenda de M.Caillaux.Je déctare ne pas
me souvenir des propos que M.Gailiauxm'a attri-
bués au cours des entretiens que j'ai eus avec lui
en novembre et janvier.
Af.Jaurés (AM.Fabrs) ; J'insiste auprès de M.
le procureur générai pour qu'il recherche la trace
do l'époque ou it a remis le document a M.Briand.
Vousrappelez-vous si c'est avant le débat a la
Chambre sur les conclusions de l'affaire Ro-
cüctte ? Vous avez étó entendu par la Com¬
mission la veille du débat. Au moment oü la
Commissionvous demandait si vous no pourriez
pas produire ce document, l'aviez-vous remis a
Briand?
Je ne puis pas répondre avec préci-

M. Fabre, procureur générai, est introduit,
Al. Jawès : M. Fabre dans son document
marqué a la date de mercrcdi 22mars son entre¬
tien avec M. Monis.Dans cet entretien M. Monis
a fait allusion a l'intervenlion du ministre des fi¬
nances. M. Caillauxaffirmequ'il n'est intervenu
qu'a la suite d'une démarche de K» Maurice Ber¬
nard, que M. Caillauxplacenon pas au 22mais au
2i mars. A l'appui de ses souvenirs il apporte un
agenda contemporain de la visite quo lui a faite
M"MauriceBernard, la seute que celui-ci ait faite.
Est ce que M. Fabre maintient 1'exactitifQede ses
souvenirs ?
Af.Fabre . J'affirmequo c'est lo 22mar3.C'est a
cinq ou sixheures que j'ai élé convoqué. J'ajoute
que je n'ai connu l'entrctien de M. Caillaux que
par le président du Conseil.
Af. caillaux : Entre cinq et six heures it y a eu
Conseildes ministres.
Al. Fubre : It est trés rare que je sois convoqué
chez les ministr-s. C'est peut-être 4 heures.
Af.Jaurés : Ne pensez-vous pas avoir fait con¬
fusion de (late.
Af. Fabre : Je ne Ie crois pas, je crois avoir
noté avec exactitude.
Af. Jaurés : Avez-vousnoté Ie soir même?
Af.Fabre : Je crois que le document a été ré¬
digó le 31 mars. J'ai rappeié mes souvenirs de
huit jours. Je crois ne m'clra pas trompé.
Af. Jaurés : Si M.Caillauxn'a eu au'un entre¬
tien avec M»Maurice Bernard et si cet entretien
a eu lieu ie 2i, il eu résulterait qu'il y a eu con¬
fusionde date de ta oart du procureur générai.
Af.A drè Leféorc (a M. Fabre) : Vous rappelez-
vous la date de votre conversation avec M.Bi-
dault de l'lsle ?
Af.Fabre : C'est trois ou quatre jours après la
deuxième visite que m'a faite M"MauriceBernard
que j'ai fait appeler M. BHault de l'lsle.
Af. Frankhn- Bouillon: Vous avez dit que vous
craviezavoirrédigéledocumentle39.

Af.Fabre
sion.
Af.Jaurés
ministère ?
Af.Fabre

L'avez-vous remis au début de son
Je suis porté a croire que j'ai remis

le document au début du ministère de M. Briand.
Je ne puis pas preciser la date.
Af. Painlevé(a M.Fabrei ; Vous avez convoqué
M.Bidaultde l'lsle trois ou quatre jours après vo¬
tre entretien avec M.Monis.A quelle date a eu
lieu votre entrevue avec M.Bidaulldo l'lsle ?
Af.Fab e : Le 29 (mars 1911),aussitöt après Ie
coup de téléphone.
Al. Frar.klin-Bouillon(AM.Fabre) : Le 14 jan¬
vier dernier, vous avez dit a M. Caillaux que le
document n'existait pas, pour le rassurer avez-
vous dit.
af. Fubre : Le désir de ne pas inquiéter M.Cail¬
laux n'est pas étranger a ma determination. Le
vrai motif a été de ne pas divulguer l'existence
d'un document que je ne voulais pas livrer.
Af.Franklin-Bouillon:Cependantvous avezmon
trö ce document a M.Bloch-Laroque,a M. Seher-
diin ; vous saviez que l'existence de co document
était au Palais le secret de Polichinelle. Comment
conciliez-vous la declaration que vous aviez faite
a M. Caillaux avec le fait que vous l'aviez
communiqué a d'aulres ï
Af.Fabre : Madeclaration remonte a deux ou
trois mois. J'ai montré mon procés verbal a M.
Bloch-Larocheet a M.Scberdlinparee qu'il avait
été chargé de soutenir la prevention dans l'affaire
Rochette. J'avais a me défendre contre Ie dilem-
me qui courait au Palais: ou le procureur générai
est fou, ou il a requ de l'argént, ou il a requ des
ordres.
Af. Franlclin-Bouillon(A M. Caillaux): Quand
vous avez requ la communication du procureur
générai, avez-vous porlé au prêsideot du Conseil
qui vous a succédé le récit de Pentrevue ?
Af.Caillaux : Je l'ai portée entièrement a sa
connaissance. La première partie de uotre con
versaiion a porté sur l'affaire do la remise, il m'a
dit que M'MauriceBernard était i'avocat qui de¬
mandait le plus de remises. 11 me semble qu'il
m'avait dit aussi qu'il considérait cela comme une
cbose trés grave, qu'il retenait.
J'ai entendu Ie procureur générai en novembre
1911.C'esten février ou en mars, mais avant la
fin de mars, que j'ai fait connaitre cette conversa¬
tion 4 mon successeur.
Af. André L-féo e (4 M.Caillaux): Lo procu¬
reur générai a-l-il 4 faire compreudre au ministro
des finances les mouvements qui touchent ie rnar-
ché ?
Af.Caillaux : Non. II no pouvait Ie faire quavec
l'aulorisaiiqn de M.Monis.
Al.Fabre : Je n'ai oas jugé quo ce fut utile. Le
président au Conseil m'a dit qa'A la demande du
ministre des finances et de M"Bernard, il fall-ut
obtenir Ia remise ; j'ai obéi. Si j'y avais pensé,
. ui, je serais allé trouver la ministre des finan¬
ces.
Af.André Lefèvre: QuantM.le Procureur géné¬
rai a dit a M.Caillauxque le procés-verbal n'exis¬
tait pas —co qui ne vent pr,s diie qu'il était
inexistant—, lm en a-t-il fait connaitre la subs
tance ?
Af.Caillaux : C'était, a-t il dit, une invention
du journal LeTemps.
M. André Lefèvre: A quelle dale M. Fabre a-t-il
refusé de remetlre 4 M.Bicnvenu-Marlin un8 co-
pio du document ?
Af.Fabre : II y a eu samedi huit jours.
Af.André Lefèvre: Vous lui avez dit tout co
qu'il y avait dedans ?
Af.Fabre : Oui?
Af. Caillaux : Vos souvenirs vous trompent
Monsieur ie procureur générai. Immédiatemen
après qua vous ótes sorii du cabinet doM.Bien-
venu-Martin, j'ai étó appelé au quai d'Orsay oü
j'ai trouvö MM.Doumergue, Bicnvenu-Martinet
Monis. M.Bienvenu-Marlin nous adit que vous
lui avez refusé le document et que vous n'avez
pas voulu lui dire ce qu'il y avait dedans.
M. Fabre : Je n'ai pas lu Ie document, je ne
l'avais pas sur moi. J'ai dit a M.Bienvenu-Martin
que j'avais requ dos instructions de M.le prési¬
dent du Conseilet quo je ies avais exécutées.
Af.F. Chautemps: Est-il d'usage que Ie procu-

grave
Af. Caillaux(a M.Fabre) : Etes-vous d'accord
avec moi en ce point quo jamais, ni direc'ement,
ni indireclemenl, vous no m'avez entretenu de
l'affaire Rochetlo, et que jamais vous n'avez es-
sayé do vous rapprocher de moi au sujet do l'af¬
faire Rochette?
Af.Fabre : Jamais.
Laséanceest suspendne 3t midi30,et Ia
Commissions'ajourno & quatre heureset
demiepour entendrea nouveauMe^Maurice
Barnard.

Séance «le l'après midi
Notre correspondant particulier nous lélé-
léphoae Ie corapte rendu anaiytique suivant
de la séance de i'après midi ;
Cfiit/ronfaffott ete MUS. Caillatnae

ft MSes-mas-d
Au début de la séance d'après-midi,
Maurice Bernard est introduit.
M. Jaurés lui expose l'rntérêt capital qu'il
y a pour que le bon renom resto intact ü ce
qu'il dóvoile ia personae mystérieuse qui lui
téléphona qu'il pouvait demander la remise,
qu'elle était accordée d'avance.
Si nous ne sortons pas do l'affaire tpoubléeoü
nous sommes par In preuve que la France est ca¬
pable de faire la justice en faisant la clarté, le
pays peut subir une diminution.
Maiffice Bernard rópond qu'il ne peut

laisser fiétrir le deyoir prot'essionnel qui est
la base de la profession d'avocat.
Si ce pays est grand, ajoule-t-il, c'est par Ia so-
liditémorale des priacipes qui sont a sa base.
M. Jaurés insiste et devient pressant.
Est-ce Rochette, demande-l-ila M. Bernard. Si
e'est lui a qui ferez-vous du tort ea rameaant les
faits a leurs proportions exacles.
M. Barnard persisto ü déctarer qu'ii ne peut
pas dire plus que ce qu'il a déja dit étant lié
par ie secret professionnel.
Af. Jaurés : SiM.Caillauxvient vous dire que
pour préciser son rólc il invoque ca qui était dit
dans votre conversation avec lui, lui refuserez-
vous de parier.
M. Maurice Bernard conserve son attitude
et no répond pas inulgré les insistances ré-
pétées de M. Jauré3. La Commission décide
alors de confronter M. Caillaux avec M. M.
Bernard.
M. Caillaux est introduit et il adresse é
MeBernard un pressant appel pour qu'il
dévoile l'X.
MeBernard tui répond qn'il est iié par le
secret professionnel, mais, ajoute-t-ü, ce sa-
cret peut fléchir sur nn point car je ne puis
laisser aecröditer par mon silence que vous
m'auriez prié de demander ia remise.
M. Caillaux insiste encore sans succès au¬
près de MeMaurice Bernard qui lui répond :
II est exact que je suis venu Ie 24 mars dans
voire cabinet, mais je vous en conjure M. Cail¬
laux, n'allez pas plus loia. Je crois qu'il est préfé-
rafclepour la discussion et pour ce qu'on üoit cn
tirer, que nous en restions la.
Af. cadlaux : II est acquis que fc'estIe 24mars
que M'Bernardm'a parlé de l'affaire Rochette.
Af"Bernard : C'est entendu.
Af. André Lefèvre: Lc 24mars seulement, vou3
n'CQavez pas par! avant ?
Af.Cai.laux : Non.
At"Bernard : Je crois ponvoir dire que non.
La confrontation est terminée et M. Briand
est introdnit.
M. Atr-iaHtie SSi-Sceesit

II expose tous les ennais que tui valut
l'arrestatioa de Rochette, qui drainait elïron-
tément l'épargne ; il déclara qu'il s'est tou-
ours oppose ü la mise en liberté provisoire.
M.Biiand entre dans tous les détails de i'ar-
restation, puis il arrive an rapport Fabre,
anx explications que le procureur lui donna
au sujet d8 l'ordre qu'il avait ref.u de M. Mo¬
nis. M. Fabre ini remit même le rapport
écrit, dont ii donna en partie connaissance
k ses cohègnes du ministère. Puis il I'd mis
sous enveloppe et en lien sur.
M. Briand expose ensuite dans quelles
conditions, qoittant la cbaacellerie pour la
présidence du Conseil, il passa le rapport a
M. Barthou. Puis plus tard, interrogé par M.
Jaurés sur cette piece qui était confiden-
tielle et unilatéraie, it se trouva dans une
situation délicate ne voulant pas enquêter
lui-mêtne sur ses prédécesseurs.
II déclare qu'un jour M. Caillaux le prit
assez vivement è partie paree qu'il avait ac-
ceptó sur ce sujet uue question de M. Jau¬
rés.
< II me dit, ajoute t-il d'un ton aigre, que
Ie procureur lui avait déclaré qu'il avait
recu de vous l'ordre de ne pas dire la vérité.
J'ai répondu ü M. Caillaux de nepas faire un
effet d'mtimidation sur moi. » M. Briand
continue :
Ces derniers temps M.Barthou me dit un jour
qu'il voulait me faire uae communication relative
a une scène assez bizarre qui se serait passóe
chez M Caillaux,ministre das finances. M Cail¬
laux avait fait venir le procureur générai chez
lui et lui avait parlé de mon röle dans Faffaire
Rochelte.
Pendant que le procureur générai parlait il y
aurait eu un comparse derrière un ridcau et qu'on
avait pu ainsi rediger un procés verbal. Je fus
slupéfait. J'eus même le désir de porter la ques¬
tion a la tribune. Je rétlêchis eependant que Faf¬
faire pouvait prendre les proportions d'un scan¬
dale et je me tins coi.
M.Briand expose encore qu'un jour M.
Barthou le pria d'intervenir au prés de M.Cal-
metle pour qu'il ne public pas ie document
Fabre dont il avait una copie. M. Calmette
donna sa parole d'honnenr que le document
ne serait pas publié. « Je suis certain que vi-
vant il aurait tenu sa parole.» M. Briand
explique qu'il ne pouvait se servir du dépot
qu'il avait re?u de M. Fabre ne voaiant pas
soulever un scandale destiné a atteindre des
adversairos poliliques.
« Je pouvais d'aiüeurs supposer qne ie
procureur general avait exagéré et je me
demandais si j'avais le droit de jeter en
pature A la maiignité pubbque le nom d'un
ancien président du Conseil.» M.Briand affir¬
ma qu'il a parlé du document AM. Monis et
AM. Caillaux.
Je ne poovais moi-même prendre l'initia-
tived'un débat, le documc-nt contenant les
explications que le procureur considérait
comrae sa sauvegarde tant que durerait l'af¬
faire Si elle s'était terminée j'aurais dit au
procureur d'apporter l'original et je l'aurais
brft.'é ainsi que la copie devant ini ».
M. Briand assure qu'il n'a pas demandé de
rapport AM.Fabre, c'est lui qui i'a rédigé de
son propre mouvement. II ne constituait
d'aiüeurs pas une communication officielle
car, alors, il aurait éte classó et enregistró.

Conseil des Ministres

Les ministres et sous-secrétaires d'Elat se
sont réunis bier matin, A l'Eiysée, sous ia
présidence de M. Raymond Poincaré.

La Politique extérieure
Le président du Conseil a entretenu le
Conseil de diverses questions de politique
extérieure.

La Loi de Finances
Le ministre des finances a fait connaitre
l'attitude qu'il prendra a la Chambre, au
nom du gouvernement, au sujet des amen-
dements présentés A iaioi de finances.
Le gouvernement demandera A Ja Cham¬
bre de faire les efforts nécessaires pour que
le budget des recettes soit voté par elle dans
le plus bref déiai possible.
Les fètes en l'honneur de Victor Hugo
M. Viviani, ministre de ['instruction publi-
que, a été autorité par le Conseil A depo-
ser, d'accord avec Ie ministre des finances,
un projet de loi portant ouverture d'un cré¬
dit supplementaire de 25 000 francs pour as¬
surer ia participation de la France aux fêtes
qui a,uront lieu A Guernesey, au mois de
juillet, en l'bonneu-r de Victor Hugo.
Le ministre de l'instruction pubbque a
recu le mandat de prendra la parole au nom
du gouvernement.
La loi sur les accidents du travail
Leministredu travaila entretenu le Con¬
seilde la loi sur les accidents du travail
dans les forêts,dont ie rapport a étéüópo3é
au Sénat.

LE PARLEMENT
Impressions deSéance
(ba Koraa coiuucspoNDAHTïARTicunsa)

Paris, 23mars.
Tout est A la Commission d'enquête. En
séance pubiique, même, on s'est cceupé
d'ella. Pour ia seconde fois.en effet, la Cham¬
bre était appelée Ase prononcer sur la la-
meuse question des pouvoirs jttdiciaires.
Bon prince, M. Jaurés a daignó se coaten-
ter des pouvoirs restraints accordós par Ie
Sseat, déclurant loutefois quo si, par la
suite, Ia Commission d'enqnête avait besoïn
de pouvoirs plus étendus, elle ne se ferait
pas faute de venir les demander a la Cham¬
bre.
Du moment que M. Jaurés l'acceptait, c'est
sans opposition que le texte sénatorial, dé-
fendu en peu de mots par le rapporteur, M.
Abel, a été voté.
Cela fait, pendant qu'au Luxembourg on
entamait i'examen des projets do défense
Jaï'que, la Chambre s'est remise Adiscuter la
loi de finances.
La partis ia ptU3 importante de cette dis¬
cussion iut celle relative A Ia to'érance de
poids en matiére de douane. M. Joseph
Thierry, a combattu avec vigueur les dispo¬
sitions nouvelles qui sont de nature a por¬
ter un grave préjttdice aux commercants,
mais il s'est heurté a la résistanco de i'ad-
ministration dos douanes, que son directeur
générai, M. Branet, représentait en quaiité
de commissaire du gouvernement.
Toutce que te gouvernement consentait A
faire, c'était d'accepter l'amendement pré¬
senté par MM.de la Tremotlle et Jules Sieg¬
fried, supprimant Ia confiscation. C'était ia
une atténnation sensible, mais pourtant c-la
n'était pas suffisant. M. Joseph Thierry i'a
démontré avec une grande force d'argumen¬
tation et si ia roajoritó protcctionniste n'a
pas été convatncne c'est que, même devant
i'évidenee, elie refuse de sè laisser convain-
cre.

T. II.

SENAT
Seancedu 23 Mars

m. ANTorcnvbtjbost préside.
La défense Laïqua

Le Sénataborde i'examen du projet do loi ten-
dant a assurer la fréquentation réguliere des éco-
les publiquesou privées et ia défense ue i'ócole
laïque.
le président dit qu'il est saisi par unc de¬
mande de setuiin sur l'urgence.
L'urgenca est prononcéo par 232voix contre 42.
r,i goy, rapporteur, a la parole.
It defend Ie texte do la Chambrequi, dit-il, a
pour but de compléter notre organisation scolaire
et de répondre aux attaquesdirigées contre i'ócole
laïque.
m de lamarzelle répond au rapporteur. II
dénonce les méfaiis de i'écote sans Dieu et de¬
mande que l'école publiquo donne aux enfants
non seulement l'instruction, mais encore l'éduca-
tion. A ses yeux, la neutralise n'est pas possible,
elle n'est qu'une duperie.
Après une suspension de séance, si. de la-
mvrzeixk continue son discours.
Nous voulons, dit-il,défendre la religion catho-
lique que vous at-aquez.
L'orateur constate que l'Ecolo est Iivréo aux
syndicats d'instituteurs dont quelques-uns profes-
sent des opinions neltement syndicalistes et révo-
lulionnaires.
Après co discours, la suite de la disenssioa est
renvoyée 4 une autre séance.
La séance est levée 4 6 h. 30.
Séance aujourd'hui, 4 3 heures.

■ mm*

CHAMBREDESDEPUTES
Séancesdu 23 mars

m. paul deschanel, président, préside.
Les témoignages devant
les Commissions d'enquête

le président : J'ai recu du président du Sé¬
nat avis que le Sénat a adopté avec modifications
la proposition de loi votée par la Chambre rela¬
tive aux témoignages produits devant les com¬
missions d'enquête parlementaire.
m.jaurés : La commission d'enquêle demande
la discussion irnmédiate. Si elle croyait avoir
besoin d'un supplément de pouvoirs pour faire la
lumièro compléte sur les fails qui lui sont soumis
elle le récia erait.
m. abel, président de la commission d6 réfor-
me judiciaire, appuie la proposition de discussion
immediate.
E lo est ordonnée et la proposition est adoptée.
m. j i'rès : Nousdemandons que la loi soit
applicableimmédiatement.
si abel : Elle le sera dés la publication a 5'Of-
flctelqui aura lieu demainmatin.
La Loi de Finances

L'ordre du jour appelle la discussion des arti¬
cles de la loi de finances.
L'article premier qui fixe Ie total du budget des
recettes est réservé.
L'arlicie 2 soumet 4 la patente les exploitants
des cioématograpbes, phonographes ou appareils
analogues.
ai, BRETONdemande Ie renvoi 4 la Commis¬
sion. L'article frappe, dit-il, Ie « thédlre des pau-
"VT6S9.
m georges BERRYen réclame au contraire
le maintien. II est jusle, dit-il, d'alteindre ces
établissements qui font au theatre une concur¬
rence redoutable au détriment de l'art et de la
moraiité.
msi cléxientel, rapporteur générai, ct reixé
REhouLT, ministre des finances, insistent pour
le vote de l'article.
Par 467voix cor.tre 148Ie renvoi est repoussé.
L'article 2 est adopté.
si. georges berry présente l'amendement
suivant :
« Lorsque les marchands ou fabricants ont plus
de cinq emp'oyés transpirtant des denrées de
commune en commune pour les vendue et les li¬
vrer sur place, ces m rchands ou fabrieants ac-
quitieiont une taxo dètermioée : de 30 fr par em¬
ployé, lorsque ces employes seront au nombrode
5 4 20 ; de ,<öfr.. lorsqu'ils seront au nombre de
21a 100; de 4" fr,, lorsau'ils seront au nombre de
101a 1.000,ot da iöfr., lorsqu'ils seront supérieurs
a i.O'o o.
II s'agit do protêger contre les routottiers, les
petits commercants et les oonsommateurs.
si. C3MH.LEP1C3RD,vice président dels Com¬
mission du Commerce,demande la disjonciion.
3i. raoul peret, ministre du Commerce : Le
Gouvernementest d'accord avec la Commission
pour demander la disjunction.
L'smendementdc M.G>orges Berry, qui a deja
été repoussé par la Cbauibre, frapperait certains
commercants d'lin impöt de 32 0 o de leurs reve-
dus et nuirait aux intéréts des consommateurs.
BI GEOKGVS BERRY idSiste.
Par 3:7 voix contre 147,la disjonclion est re-
pousséa.
I/amendement lui-mêmeest adoptépar a96voix
contic 118.
3i. le rapporteur général fait connaitre
quo M.Berry presente un amendement établissant
une laxe de transmission sur les collectivilés a
magasins nombreux.
i a Commissiondu budget, comme l'annee der-
nière, accepte Famend'nu nt, mais propose 4 M.
Berry des modificationsde texte,
3i. le siinistue du COM3SEUCE: Legouverne-
ment accepto égnlement,mais il demandea M. G.
Berry de rctirer son amendement relatif au nom¬
bre des employés,
si. g. BtrtuY sccopte.
L'amendement aiasi modifiêest adopté.
si. i.e rapporteur géNéral, 4 I'occasion de
l'arlicie 8, expose les bases de la réformo prépa-
rée par le gouvernement, dans les articles 5 et
suivanls, pour évitef l'évasion des valeurs mobi-
liéres 4 l'étranger. .
L'article f>supprime Ia vocation beréditairo jus-
qu'a un envoi c-n possession special prononcé
dans des conditions tixées par l'article 6.
Les articles? et 8 prévoient les sanctions néces¬
saires.C'est la nne dérogation au droit habituel, mais
elle est nécessaire si l'on veut enrayer l'exodedes
capitaux.
Par 399voix contre 115, la disjonction deman-
dée par si. lairolle, est repoussée.
Les articles 5 a 12sont adoptés, ainsi que les
articles is a 19inclus.
si. j. Thierry demande que l'article 20, mo-
difiantl'article18da litrede ia lei des 9 hl 21i

9ofit (791et abrogeant i'articto 16de la loi du 28
décembre 1893,soit écarté de la loi de.finances.
L'arlicie 20,couccrnant lo taux dé toiérance
relatif au poids, au nombre ou 4 la mesure dé-
clnrée des marchandises importées, a soulevé, '
dit-il, de vlves protestations dans tout Ie com¬
merce internaiional.
3i. le rapporteur générai : La Commission
acceote un amendement do M. do La Trénïoille,
présenté au nom de la Commission des douanes,
qui suppiime la confiscation.
si. de la tri.3ioh.le expose dans quellescir-
constances il a présenté, avec M.Jules Siegfried,
un amendement qui a óté acceplé par la Commis¬
sion.
Le gouvernement ayant cédé sur Ia question
do la confiscation, les auteurs do Famondcment
ont accepté, 4 titro do transaction. lo taux de la
toléranco proposé par le gouvernement.
31. LE MINISTRE DES FINANCES : Le gOUVer-
ncmect accepto l'amendement transaclionnel de
M. do La Trémoiïlc, mais repousse la disjonc¬
tion.
Par 343voix conrre 172,la disjonclion est re
poussée.
L'amandementde M.de Ia Trémcïilo et Jules
Siegfriedest adopté.
Par 3IS voix contre 170,l'article 20 est adopts.
Séance co matin.
La séance est levée 4 7 h. 15.

RqusbIIbsPolitiques
Le Rapport de M. Messimy

sur le Budget civil du Maroc
Dans son rapport sur le budget civil da
Maroe, qui sera distribué incessamment, M.
Messimy constate que i'équilibre du premier
budget marocaia est précaire, puisqu'a 20
rail Itons de piastres liassani correspond une
dópense de 34 millions de piastres. Ii estirae
rtéanmoins, en se basaut sur l'expérience
coloniale, que les recettes du Maroc auront
au moins doubié dans dix ans.
Le rapporteur insiste Ace propos sur deux
points essentiels. Le premier, c'est la né-
ceasité de ne pas se laisser absorber par le
souci de !a colonisation au détriment dn
bien-ctre des indigenes.
« La conquête de l'indigène, écrit-il, te'
doit être non pas ud de nos bats seeondai-
res, mais notre but principal, je dirais volon-
tiers presqne le seuf. . . Sans jouer les Cas¬
sandra, je vois poindre au Maroc un danger
qui peut devenir redoutable si on ne le re-
garde pas en face : c'est l'opposition entre ies
intéréts des immigrès, Francais ou autres, et
ceux des indigènes. »
M. Messimy souhaite également voir le
Maroc a l'abri de la piaie du fonctionnarisme
dont l'lndochine a étó si longtemps la victi—
ma. La formule ia meillenre Acet égard est
ceile qui eonsiste Aconfier aux indigènes le
plus grand nombre possible de fonettous et
Aréduire au contraire le nombre des fono
tionnaires francais.
« Garder de3 colonies pour y exporter des
fonctionnaires, écrit-il, est un système qui a
fait perdre Al'Espagne toutes ses possessions
ies unes après les autres. »
Dans sa conclusion, l'ancien ministre sou-
ligne enfin avec vigueur l'urgence d'un pro¬
jet qui lui est cher : le rattacbement de
i'Alrique du Nord tout entière au ministère
des colonies. La coordination de notre poli¬
tique coloniale, et notamment de notre poli¬
tique indigène, demeurera, déciare-t-it, irréa-
lisable tant que ie système actuel sera en vi¬
gueur. "■"<
LaVisiteieHaoieI!aVieane

Vienne, 23mars.
L'emperenr Guillaume II, qui se rend A
Gorfou, est arrivé ici, ce matin, a onze heu¬
res, pour faire nne courte visite Ai'emperear
d'Autriche. It a élé re^u a la gare de Psnzing
par l'empereur Franeois-Josepb, les archi-
dtics, ie due de Cumberland et les hauta
fonctionnaires. Les deux souverains se sont
salués trés cordialement ; its se sont donné
de chaleureuses poignées de mains et se sont
embrassés deux fois.
L'empereur d'Aliemagne a ensuite salué
trés contiilement Ie due de Cumbarland et
les arcliiducs, et a passé devant le front de
ia compagnie d'honneur.
Après la présentation des personncs de la
suite, les souverains sont partis pour le cha¬
teau de Schoenbrnnn au milieu des bruyan-
tes acclamations d'une ioule nombreuse.
La Société des chanteurs de Leipzig, qui
est venue faire une visite de quelques jours
a ia Société des chanteurs de Vienne, avait
pris place sur le pont sitné devant le cha¬
teau ; elle a fait de chaleureuses ovations
aux deux souverains.
L'empereur d'Atlemagne a êié requ au cha¬
teau par ies hauts fonctionnaires dc la cour
et salué par ies archiduchesses. Peu de
temps après son arrivée, l'empereur d'Alie¬
magne a fait une courte visite a l'empereur
Franpois-Josepb dans ses appartements pri-
YCS.

Vienne, 23mars.
Le due de Cumberland, chef de Ia roaison
de Hanovre et père du due dc Brunswick, a
fait, a midi et demi, nne visite A i'emperenr
d'Aliemagne, qui a repu ensuite, en audien¬
cesparticulière, lc comte Berchtold, ministre
des affaires étrangères d'Autriche Hongrie.

Vienne, 23mars.
La presse accueille avec los démonstra-
tions babitueltes de sympathie !a visite de
l'empereur d'Aliemagne a Vienric. Les jour-
naux*y voient un nouveau signe de 1'amitió
personnette et protonde qui unit les deux
monarques et de la fermeté inébranlable do
l'ailiance austro-atlemande.
Seule tontefois la Morgen Zcilung affirme
qu'il ne s'agit pas seuioment d'une visite de
courtoisie, mais d'un acte politique de ta
plus haute importance. Le journal rappelle
que les cabinets de Vterme et do Berlin, an
cours de la crise balkanique, n'ont pas tou¬
jours eu des tendances analogues ; il s'est
mêtno produit, après la visite de Farchiduc
héritier ASpringe, et an moment du traité
öe Bucarest, des dissentiments assez sérieux
entre les hommes d'Etat des denx pays.
Le journal croit que les rncmca torcos qui
essayeat do faire croire que FAllemagne est
prête A entrer dans de nouvelles combinai¬
sons mettent tout en oeuvre pour séparer les
deux pays.
« Le plan avorté d'Edonard VII, dit-il, ne
devrait pas étre pris au sérieux s'il ne tröu-
vait en Autriche-Hougrie même un puissant
appui. C'est ainsi qu'on exploitc la bonne
raception faite AFarchiduc horiticr A Lon-
dres, qu'on amplitie Ia signification do la
visite du cornte Berchtold AMunich en allé-
guant qu'il s'agit d'un pays catholique atle-
mand du Sud, qu'on demande te partage du
diocèso de Bresluu et Ia separation du dis¬
trict autrichien pour des raisons politiques
et confessionnelles. La vi3ite de Guillaume II
a cette fois une importance tonto particu¬
lière et peut-être decisive. »
On mande de Budapest A la Morgen ZcN
tmg que ie comte Tisza, président du Conseil
horigrois, sera présent a Vienne a la récep-
tion do l'emporaur Guillaume et qu'on y
diseutera ies questions relatives A Ia llou-
maoie.
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Ou Je Franrjais est-il encore
longue officielle 1

Sait-on combien il y a encore de commu¬
nes, en Alsace-Lorraine, dans lesqnelles la
ïoi adraet l'usage dn francais comrae langne
officielle ? Exactement291 sur les 1,70a com¬
munes que comptent lestrois départements,
soit nn pen plas que dix-sept pour cent. En
voici le détail :
Dans la Ilaute- Alsace: une commune, dans
l'arrondissement d'AIlkirch (Lutran, prés
Montreüx-Vieux) et deux dans celui de Ri-
beauvillé (Labaroche dans le Val-d'Abey et
l'AHemand-Robas, dans la vallée de la Liep-
Are) ; total : 3.
Dans la Bisse-AIsace : 18 communes : dans
l'arrondissement de Molsbeim (vallée de la
Bruche) et 4 dans celui da Sehiestadt (Val
de Ville) ; total ; 22.
En Lorraine: la ville de Mctz, 116 commu¬
nes (sur 152) dans l'arrondissement de Metz-
campagne ; 12 dans ceiui de Boulay ; 108(sur
122) clans celui de Ghateau-Salins; 4 dans ce¬
lui de Thionville-Est ; 4 dans celui de Tliion-
ville-Óuest ; 21 dans celui de Sarrebourg;
total : 266.
Des restrictions sont établies pour les vil¬
les de Metz, Dieuze et Chateau-Salins.

MEXIQUE
Les Négocialions a ree les Elats-Vnis
On aunonce le retour a Mexico de M. Por-
lillo y lïojas, ministre des affaires étrangè-
res du Mexique, qui eut, &la Vera-Cruz, une
entrevue avec M. Lind, agent confidentie! du
président des Etats-Unis. D'après le New-
York Herald, l'objet de la visite de M. Por-
(illo était de sonder l'agent de M. Wilson,
dans Ie but de savoir si les Etats-Unis accep-
ïeraient qn'il prit ia présidence du Mexique
en remplacement du général Iluerta, tont
en laissant 4 ce dernier la faculté de se pré¬
senter au mois de juillet aux élections pré-
sidentielles. La question aurait été soumise
au président Wilson, qui déjl aurait mani¬
festé des dispositions lavorables a M. Portillo
y Rojas.
D'autre part, le Times regoit a ce sujet, les
renseignements suivants de son correspon-
dant de Washington :

Washington,22mars.
« La présencc a laVera-Grnz de M. Portillo
-yRojas, Mini3tre des Fnances ?du président
iluerta, de MM.LindetO'Shaugknessy, char¬
gés d'affaires des Etats-Unis au Mexique, et
'de M.Hobler, dans le but manifeste d'échan-
ger leurs vues sur la situation, a de nouveau
donné naissance au bruit que le président
Iluerta pourrait peut-être se retirer, et dé-
missionnerait en faveur d'un président pro¬
visoire qui pourrait être acceptó par les
Etats-Unis.
« J'ai de bonnes raisons de penser qu'une
combiuaison de ce genre est 4 l'étude en dé-
pit de toules les informations contraires qui
ont été publiées, Je suis en mesure de dire
que le président Iluerta accepterait de se re¬
tirer en faveur de quelqu'un en qui il au¬
rait conflance. La difficulté jusqu'ici a con-
sistó en ce que M. Wilson se refusait 4 don-
ner sa confiance aux personnalité3 quo le
général Iluerta aurait choisies, et insisté
pour que ce fut nn des constitalionnalistea
du Nord qui devint président provisoire.
» Mais depuis les désillusions qu'il a
éprouvées en ce qui concerns le général
Villa et le général Garranza, le président
Wilson a laissé comprendre que son hostilité
personnelle 4 l'égard du président Iluerta
avait diminué, et que, de plus, il considérait
M. Portillo y Rojas comme un homme d'un
beau caractère, ce que, du reste, il parait
être.»

CHINE
La Tension des relations sino-japonaises
On apprend qne M. Yamaza, ministre du
Japon, au cours d'une entrevue qu'il a eua,
Ie 12 courant, avec Hsiung-Hsi-Ling, premier
ministre, aurait déclaré 4 ce dernier que
ï'accord conclu par la Ghine avec une com¬
pagnie amêricaine lésait les droits reconnus
au Japon par les traités, en dépit des démar¬
ches entreprises par le Japon pour obtenir
de la Ghine des droits semblables 4 ceux des
concessionaires américains.
M. Yamaza a fait remarquer que la Chine
a conclu eet accord sans l'avoir porté 4 la
connaissance du Japon. Une telle action, au-
rait-il dit, répond fort mal aux relations
amicales qui existent entre les deux pays et
aux amitiés que Ie Japon entretient dans Ie
monde.
M. Yamaza ajoutant qu'il avait reen I'ordre
de demander 4 la Chine si eile pouvait ac-
corder au Japon des concessions en dehors
des régions aff'ectées an groupe américain,
Ie premier ministre aurait répondu que la
Chme ne jugeait pas opportun de modifier
le contrat en question, cartoute modification
ne pourrait qu'amener des complications.

INFORMATIONS
Second Liiterrogatoire

de Mme Caillaux
On sait que Mme Caillaux a déclaré samedi
que, si elle avait tiré sur M. Calmette, c'était
paree qu'elle avait été avisée que le directeur
du Figaro s'apprêtait 4 publier des lettres in-
times écrites 4 elle par son mari avant leur
mariage. Et Mme Caillaux avait indiqué les
noms de plusieurs témoins en priant ie juge
destruction de les interroger.
C'est ainsi que M. Boncart a entendu hier
après-midi Mme Ghartran, venve du peintre;
mais le magistrat n'ayant pu recueiillr de la
Douche du té moin la confirmation absolue
de ce qu'avait déclaré Mme Caillaux, a dü
confronter l'inculpée.
Mme Joseph Caillaux avait done été ame-
taée au Palais vers deux heures. Ea traver-
sant les couloirs de l'instractioa ello se
■beurta 4 des photographes qui voulurent
prendre des instantanés au magnésium.
« C'est odieux 1s'est écriéo Mme Caillaux en
se cachant le visage dans son manchon.
Comme le service d'ordre est mal organisé l
C'est insensê 1C'est abominable I »
L'accusée fut introduite dans l'arrière-
Cabinet de M. Boucard, oü elle retrouva le
Datonnior Labori, MesLebeau et de Pach-
rnann, avec qui elle put s'entretenir pendant
quelques minutes avant d'etre confroatée
avec Mme Chartran.
Confrontation assez agitée, qui parait ne
pas avoir donné de résultats décisifs, au
cours de laquelle Mme Chartran reconnnt
que, si elle n'avait pas en réalilé vu les Iet-
tres en question, elle en avait du moins en-
itendu parlcr d'ane fagon précise.
' — On m'a dit, déclare-t-elle, que ces let-
jtres étaient bicn counties dans certaines sal-
ties de rédaction.
— Qui vous a dit cela ? interroge le juge
instruction.
, EtMmeChartrancita le sioaad'unditec-
'tou."dejournal. t

Les Fêtes Anglo-Franpaises
a Cherbourg

La cavalcade organisée dimanche dernier,
4 Cherbourg, a eu lieu par nn temps magni-
lique.
Un trés bean char symbolisait l'Entente
cordiale.
Les autorités civiles ayant pris Dart au dé¬
jeuner 4 bord du cuirassé Saint-Vincenl sont
revenus 4 terre avec l'amiral Evan et ses offi¬
ciers, pour assister du balcon du théatre au
défilé du coi'tège.
Au moment du passage du char de l'En¬
tente cordiale, des milliers de petits dra-
peauxontétéjefés. L'IIymne anglais a été
joué par la musique, au milieu d'une im¬
mense acclamation populaire.
Le soir, les Anglais ont donné nn concert
sur la place de lTIötel-de-Ville.
Les escadres lrangaises et anglaises étaient
illuminóes.

Un Procureur de Ia République
mysïifié

De passage 4 Paris, un procureur de la Ré-
publique d'une ville de l'Est, M. C. . ., fit ia
connaissance, dans un grand restaurant de
Montmartre, d'une jeune et élégante femme
qui lui dit s'appeler Mme Itegina Badet et lui
donna rendez-vous, deux heures plus tard, 4
son domicile, square Labruyère.
Le magistrat, qui avait cop'ieusement soupê
et avait vidé de nombreuses coupes de cham¬
pagne, se prósenta 4 I'heure convenue chez
Mme ltégina Badet, mais la gracieuse artiste
ne reconnut pas — et pour cause — ce sin¬
gulier visiteur. Elle voulutl'éloigner ; il in¬
sist» tant et si bien qu'il fallut requérir l'as-
sistance de deux agents.
Au poste de police, oü Ie magistrat donna
son identité, l'alïaire fut éclaircie. Le procu¬
reur de Ia République avait été mystifié et il
n'eut d'autre ressource que d'adresser toutes
ses excuses 4 Mme Régina Badet — la vraie
— avec une gerbe de fieurs.

Un Incident au Palais
Un incident qui a provoqué au Palais de
Justice de Paris, une grande ómotion s'est
döroulé hier 4 l'audience de ia 6« chambre
de Ia Cour d'appel, présidée par M. ie con-
seillsr Servin. Comme Mcs Mareau et Ilai-
nouard achevaient de plaider une affaire de
divorce entre les époux Cart, on vit une
femme se précipiter vers la barre en
s'écriant : « C'est infame 1Servin et Thomas
sont des magistrals infames ! ». En même
temps elle braquait un revolver dans la di¬
rection des magistrats. On se jeta sur elie
pour la désarmer.
Son arme arrachée, elle fut conduite au
parquet par M. l'avocat général Wutinne en
personne ; elle déclaré se nommer Lavigne
de Sainte-Suzanne. Soa mari avait intenté
contre elle une action en divorce.
Elle reproche aux magistrats de la Cour
d'avoir fait droit 4 cette demande et d'avoir
prononcé le divorce rnaigré soa opposition.

Arrcstation d'un
brigadier des Douanes

Un scandale vient d'éclater 4 Marseille,
soulevant daas les milieux commerciaux,
une vive émotion. Par suite des agissements
coupables d'un brigadier da service de l'oc-
troi, l'administratioa municipale a été frus-
trée do sommes trés importantes.
Voici comment. Les bois sont imposés 4
leur entrée 4 Marseille de divers droits. Ces
droits sont remboursés, si ces merchandises
ressortent des barrières de l'octroi.
Le brigadier, de connivence avec des ne¬
gotiants, délivrait des constats qui affir-
maient des sorties de bois, qui n'avaient pas
été effectuées, ce qui taisait récupérer aux
marchands, des taxes qui ne leur étaient
pas dues. Le brigadier Mathieu Rossi a étó
arrêté, ainsi que quatre commergants qui
out été écroués, 4 la disposition du parquet.

Un Fonciionnaire révoquê
Le Conseil d'Etat vient de préciser, par nn
un arrêt inaugu.rant une jurisprudence, les
droits pécuniaires des fonctionnaires qui sont
atteints d'une peine disciplinaire en violation
de Partiele 65 de la loi da 22 avri! 1905sur la
communication préalable des dossiers.
II s'agissait d'un architecte-voyer commu¬
nal, licencié par le maire de Biskra, et qui
s'était pourvu devant le Conseil d'Etat contre
cette mesure.
Or, en fait, bien des fonctionnaires n'ont
pas de dossier, et c'est la répouse qui fut
faite 4 l'architecto par le maire quand il ré-
clarna.
Mais le Conseil d'Etat vient de répondre
que la loi de 1905a eu pour but d'empêcher
qu'aucun fonctionnaire ou employé paisse
être frappé d'une peine disciplinaire sans
avoir été avisé des motifs de la mesure pri3e
contre lui et sans avoir été ainsi mis 4 mème
de présenter ses moyens de défense. II a
done prononcé l'annulation de l'arrêté do
maire qui ayait relevé le requérant de ses
fonctions sans lui faire aucune communica¬
tion relative 4 la mesure projetée contre lui.
Mais c'est ici que se posait une question
d'un intérêt trés général.
Une foi3 la révocation annulée, y avait-il
lieu de donner satisfaction 4 la demande du
equérant qui réclamait la restitution de son
traitement depuis le jour de sa révocation ?
Le Conseil d'Etat a fait une distinction en¬
tre les fonctionnaires dont la situation juri-
dique est fixée par une disposition de loi ou
de règlement émanant de l'autorité compé¬
tente, c'est-4-dir8 ceux qui jouissent d'un
statut, et d'autre part, les employés ou
agents qui, sans appartenir 4 un cadre rè-
glemenié, sont liés 4 une commune par une
sorte de contrat.
Pour les premiers, Ie Conseil d'Etat a esti-
mé que, conformément 4 sa jurisprudence
antérieure, le traitement du temps écoulö
doit être intégralement payé.
Mais pour les aulres, parmi lesquels comp-
tait l'architecte-voyer communal, qui récla¬
mait devant la haute assemblée, ff a étó jugé
qu'ils n'ont pas droit au rappel d'un traite¬
ment proprement dit. Cependant ils peu-
vent réclamer une indemnité destinée 4 ies
dédommager de la perie des avaniages dont
ils ont été privés par une révocation irrégu-
lière.
Cette indemnité devait être arbitrée en te¬
nant compte de toutes les circonstances de
fait. C'est ainsi qu'elle pourra être réduite si
des fautes de service de nature 4 motiver la
révocation sont établies.
C'est ainsi que, dans l'espèce, une indem¬
nité de 1,800 francs a été allouée au requé¬
rant, sous réserve de son droit de former
une nouvelle reclamation si sa situation
n'était pas régularisée dans le mois qui sui-
vra la mise en demeure qu'il devra adresser
4 la commune.

F

HArgus de la Presse
L'Argtts de la Presse est le premier bureau
de coupures de journaux qui ait été fondé,
non seulement en Franco, mais 4 l'étranger ;
il est le plus considérable de tons.
L'Argus utilise prés de 150 employés 4 Pa¬
ris et plus de 300 4 l'étranger ; 1'Argus dé-
pouille quotidiennement plus de 14,000jour¬
naux et publications et envoie chaque jour
plus de 20,000coupures de tous pays.
Les autres bureaux de coupures de jour¬
naux de Paris, certaius de Londres, de Ber¬
lin et de New-York, ont été fondés par d'an-
ciens employés de l'Argus, qui les avait for-
ir.és et éduqués.
Depuis sa fondation, l'Argus de la Presse a
envoyé plus de deux milliards de coupures
de journaux.
L'Argus édite : l'Argus desRevues, l'Argus de
VOfpxiel, l'Argus des Salons* les Archives de la
Presse.etc..«tfe
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" Petit Havre "
La Cuisine

Beauconp de maitresses de maison ss-
raient trés désireuses de faire elles-mêmes
ou de faire exécuter, dans lear intérieur, de
la bonne et saine cuisine.
Et cependant elles n'y peuvent parvenir la .
plupart du temps.
Cela tient 4 ca que les recettes pratiques
font défaut, 4 ce que les manuels de cuisine
sont souvent trop corapüqués on trop sa¬
vants, et que le véritable guide de la cuisi-
nière bourgeoise devrait être un bon livre
simple, condensó, élémentaire.
Le voici sous la forme d'un excellent vo¬
lume élögamment présenté et qu'il faut re-
commander 4 toutes les ménagères.
Faire de la bonne cuisine, c'est contribuer
4 la joie du foyer. Le livre en question four-
nit le moyen 'de résoudre ce problème ie
plus économiquemenl et le plus savouren-
sement du monde.
La Cuisine comporte prés de 500 pages il-
lustrées de 127 gravures explicatives et de
nombreux menus arlistiques.
D'une valeur de 3 fr. 50 en librairie, ce
volume sera cédé 4 nos lecteurs au prix ex-
ceptionnel de 1 fr. 95 pris dans nos bu¬
reaux ou 2 fr. 40 franco poste, contre Ia re¬
mise de trois bons qui seront publiés suc-
cessivement 4 partir d'anjouri'hui.

Le Jardiaier
Le vif succes remporlé auprès de nos lec¬
teurs par notre volume Le Jardinier, dont
l'intérêt documentaire et les conseiis prati¬
ques sont particulièrement appréciés en
cette saison. Pour répondre au désir qui
no as a été exprimé, nous mettons en vente
les derniers exemplaires de ce volume, au
même prix que ci-dessus, soit i fr. 95 pris
dans nos bureaux ou 2 fr. 40 franco-poste,
contre la remise de trois bons.

LESLIVRESPRIMES
DU

" Petit Havre "

BON PRIME
N° 1

Bien d'aillenrs n'est changé aux itinéraires
4'été arrêtés Fan dernier.
La première retraite aura lieu le mercredi
1" avril procliain, suivant i'itinéraire n<>l.

lien nouvelle» taxes
de» Automobile»

Conformément an vote du Parlement, Ie
ministre des travaux publics s'est préoccupé
d'établir des taxes nouvelles sur les automo¬
biles afin de poarvoir 4 la réfeclion et 4
l'entretien des routes.
Dans le projet de loi qui a été déposé ces
jours derniers, les taxes devant être appli-
quóes 4 partir dn 1" juillet de cette année
sont les suivantes :
12 HP et au-dessous, ....F. 50
De 13 4 24 IIP 75
De 25 4 36 HP 125
De 37 4 60 HP 200
61 IIP et au-dessus 250
Ces taxes sont, disons-le, complèternent
indépendantes des impositions qui existent
déj4. Ainsi une automobile de 10 HP, 4 deux
places, qui paye environ 70 francs, sera im-
posée dorénavant pour une somme de 120
iraocs au minimum.
Autre cxemple : Une voiture automobile
de 70 IIP verra son imposition passer de 580
4 780 francs

IPftlsuares slis Bal or-jjaaiSsé
pap a Ë'&iróasio »

Dans la sails de la rue de la Paix
DAMES

1" prix, n° 833,L'lsoloir ; 2»,n° 815',Le Tennis.
MESSIEURS

I" prix, n» 846,L'épée de Charpentier ; 2*,n«
835,Dèmolisseur (les Tabacs.

CROUPES

1" prix, n« 850,Fleurs de France ; 2', n» 856,
Bohémiens.

EKFAKTS

Le Chefindien et l'Annamite se nartageles deux
prix réservés aux enfants.

inoeMs

Sceïélé Cp»s4pbïp «1' i ure eleïa
ÊSfcliïe-lïaïérieïare
Concours des Rameaux

Nous rappelons que Ie concours d'animaux
de boucherie organisé par la Société Centrale
d'Agricuiture de la Seine-Inférieure, aura
lieu 4 la Uaile au Bié de Rouen, les diman¬
che 5, lundi 6, mardi 7 avril.
Le montant des primes en espèces s'élève
4 6,000 francs, auxquels sontajoutés de nom¬
breuses médailles d'or, de vermeil, d'argent
et de bronze, des diplömes et des plaques do
prix, soit en tout plus de 6,700 francs de
récompenses.
Le programme et des formules de déclara-
fion sont adressées 4 toute personne qui en
fait la demande au président de ia Société
Centrale ü'Agriculturc de la Seine-Inférieure.
40 bis, rue Saint-Lö, 4 Rouen.
Les inscriptions seront rogues jasqu'au
mercredi 25 mars inclusivement.

par=ci!__par=la
La Cuisinière

Dans le « Times » du 16 mars, j'ai découpé
celté annonce ;
« ON OFFRE h une bonne cuisinière une vue
magniflquo de la fenêtre de sa cuisine, dans
un quartier trés mouvementó, avec péripéties
diverses et constantes, petits accidents, appels
d'amhulance et autres incidents intéressants 4
toute heure du jour et de la soiree. S'adresser
ï. U. 386, The Times Office, E. C. »
On ne saurait nier la haute signification phi-
losophique d'un pareil entrefilet. II atteste
surabondamment i' importance exception nelle
que notre époque attache aux preoccupations
gastronomiques et au concours précieux du
cordon-bleu.
Quand le souci de la cuisine apparait, la ci¬
vilisation commence. Lorsque I' importance des
choses de la table attaint l'abus nous tou-
chons a la decadence. Tel est du moins l'avis
des Catons modernes qui voient reparaitre un
des traits de la faiblesse romaine dans l'amour
immodéré de la cuisine.
Et eet amour Ik se traduit d'abord par l'amour
de la cuisinière, amour d'essence supérieur —
d'essence de pot-au-feu — il va sans dire, et
pour parler plus prosaïquement, attachement
égoïste 4sa personne, 4 sesröiis et 4 ses sauces.
Car il est de toute évidence — et lts nou.
veaux Catons n'ont peut-être pas complèternent
tort, même dans la sêvérité de leurs conclu¬
sions — que la mangeaille a pris une place
privilégiés dans nos inquiétudes.
Une flattèrie qui sait bien ce qu'elle veut dire,
nous a amenés 4 qualifier d' «art» l'habileté de
preparer un poisson, de rötir une pièce de
viande ou de combiner les mystères de i' entre¬
mets sucrê.
Comment dès lors ne pas voir une artiste
dans la cuisinière et ne pas user 4 son égard
des formules adulatrices dont on a coutume
d'asperger Ie chanteur et le danseur ?. ..
La demi-déessedu fourneau ne l'ignore pas.
Elle abuse 4 loisir de ses faniaisies tyranniques,
Elle finit par nous imposer sesgoüts et ses ma¬
nies, 4 nous faire supporter ses toquades et
ses défauts. Son sceptre redoutable est un
tourne-brocbe qu'elle brandit dans les coups de
feu. Le cas n'est pas rare oü, quand l'idée lui
chante, elle menace de nous planter Ik, le'ta-
blier rendu, devant un roti qui brüle ou une
mayonnaise qui ne veut pas prendre.
Ne soyons done pas surpris, outre mesure,
de /'annonce du « Times ». Elle trahit bien
I angoisse d'un esfomac qui s'affo/e, et peut être
aussi une decadence sociale. Eile rappelle, par
surcroit, que le souci de la cuisine et le besoin
de la cuisinière ne sont pas seulement parti-
euliers 4 notre pays de France, berceau des
chères traditions de la bonne chère.
Vatel aurait eu de ces tracas ; mais peut-être
n'eüt-il pas pris soin de promettre 4 sa colla-
boralrice une vue magnifique , ie speetaele des
accidents de la rue. II savail trop combien la
pratique de l'art réclame d'attention et de mi-
nutie, combien facilement un régiment qui
passe suflit pout' faire tournet' la meilleure des
sauces.

ALHF.nT-[lEI\RENSCBIClDT.

L'Atllchage électaral
Le Journal Ojficiel a publié dimanche la
circulaire du ministre do l'intérieur, qui ré-
gleinente l'application de la loi du 20 mars
1914 relative 4 l'affichage électoral.
C'est un document assez long qui fixe
comment les municipalités et les candidats
auront 4 se coaformer 4 la nouvelle loi.

lies lléservistes
Les hommes du 224®et du 329ede réserve
sont arrivés au Havre hier, dans le but d'ac-
complir une période d'instruction militaire.
lis partiront aujourd'hui pour le camp
d'Auvours.

üea Retraites militaire»
Les retraites militaires hebdomadaires fle-
roat reprises 4 20heures 30 dès la rentrée
du 129erégiment d'infanterie, actuellement
aux feux de guerre ; mais elles auront lieu
désormais le merccMLaa lieu du samedi. - .

Concours Sftècïal sle la £&ace Bavine
nermante

Le concours spécial de la race bovine nor-
mande aura lieu cette année, 4 Caen, les 29,
30, 31 mai et juin.
Cc concours ofticiel, ouvert 4 tons les é!e-
veurs da la race bovine normande, sans dis¬
tinction de domicile, est doté de 13,000 trancs
de prix en espèces accordés par M.
le ministre de i'agriculture, d'un objet d'art
et de nombreuses médailles offertes par le
département du Calvados, la ville de Caen,
le Syndicat agricole du Calvados et la Caisse
régionale de crédit agricole du Calvados et la
Caisse régionale de crédit agricole du centre
de la Normandie.
Les programmes, ainsi que les formules de
déclaralion, vont être établis incessamment,
et seront envoyés aux intéressés sur demande
adressée aux Fréfectures et Sons-Préfectures
des départements du Calvados, Orne, Eure,
Manche, Seine-Inférieure. Toutes les déclara-
tions devront être retournées directement 4
la Préfecture du Calvados avant le 30 avril.

MnM iariiiies
üe Saint-JfSathieu

Le steamer frangais Saint-Mathieu, allant
d'Anvers 4 Porto, est arrivé sur rado de
Leixoes le 19 courant 4 11 heures, la barre
de Porto étant infrancbissable.

Les canoanieres Turques
Hier ont été ameaées dans le bassin du
Commerce, les deux canonnières turques,
Issa-Reis el Donralc-Reis. La première s'est
accostée 4 ba bord et la seconde au quai de¬
vant 1'Hizir-Reis.

üe SSu fin
Le 3-mats goéletto allemand Maria, allant
de Brème 4 Rouen, s'étant présenté sur rade
après Ie Hot, est venu s'abriter dans l'avant-
port pour y attendre un moment propice 4
sa moniée en Seine.
Ce navire a continué son voyage 4 5 hen-
res, 4 la traine de 1'Abeille-8.

üc iMAiivnis temp» en SEanehe
Le yacht 4 vapeur anglais Ena, qui se ren-
dait de Falmouth 4 Gibraltar, a été, dans la
Manche, assailli par d'énormes paquets de
mer qui lui ont causé des avaries au pont et
aux superstructures. L'Ena a relaché 4 Brest
dimanche.

Tn nouveau l'oiff au Maroe
Le gouvernement chérifien vient de décla-
rer ouvert au commerce extérieur, 4 partir
du 1« mars dernier, le port de Fédalah.
Située 4 23 kilomètres de Casablanca et 4
60 de Rabat, reliée 4 ces deux villes par un
peiitchemin de fer militaire 4 voie de 0 m.60,
Fédalah fut, au temps de l'éphemère établis¬
sement des Portugais au Maroc, un centre
commercial extrêment florissant, mais il ne
resto plus de ce glorieux passé qu'un vieux
fort portugais qui sert de kasbah 4 un mil-
lier d'arabes et qu'une église transformée en
mosquée.
La baie dó Fédalah est orientée 4 l'Est.
Elle est abritée des veats d'Ouest, les plus
redoutabies sur ces cötes, par une série de
rochers et par deux iiots qui, reliés entre
eux, constituent une digue naturelle d9 plus
d'un kilomètre de longueur, et elle a déj4
ét sommairement aménagéó afin de per-
mettre aux navires chargés de matériel et
d'approvisionnement pour les troupes d'oc-
cupation, de venir y eilectuer leur débarque-
ment et éviter ainsi l'encombrement dn port
de Casablanca.
On va ponrsuivre maintenant I'améliora-
tion compléte de eet abri par des dragages,
par la construction d'une digue complétant
fa ferture de la rade du cöté du large et per-
mettant aussi la construction d'un wharf
pour l'accostage do navires do 7 a 8 metres
de tirant d'eau.
On compte ainsi constituer rapidement
(en un on deux ans au plus) une annexe au
grand port de Casablanca, en attendant sa
construction, annexe qui, étant donné sa
proximilé de cette ville, apportera une aide
puissante au développement de ses intéréts
économiqnes, ainsi que ceux de toute la ré-
gion de la Chaouïa.
Et ainsi un pas de plus est fait dans Ia
voie des réalisations économiques poursui-
vies par le général Lyautey avec autant de
bonheur que les opérations politiques et mi-
litairesaJUleatenU'giRdemeuera bien.

li

Blarin» Harehande
Etafs Majors

Etat-major du steamer frangais La-Provence,
larti du Havre pour New-York le samedi
1 mars :
MMMourand.c. I.e., commandant: Blanquie,2«
capitaine; Dagueressart, lieutenant ; Peveley,
2« lieutenant ; Terson, 3*lieutenant ; ploque, 4»
lieutenant ; Le Dantec, commissaire ; Fauveau,
sous-commissaire; D' Lené,médecin ; Piau, télé-
graphiste ; Leroy, télégraphisle ; Lièthoud, élec-
tncien ; Levavasseur, chef mécanicien ; Poil-
vert, 2» mécanicien ; Péron, 31 mécanicien ;
lienguet, 4s mécanicien ; Frémeaux, 6»mécani¬
cien ; Levéel, 6' mécanicien ; Gudennec,7»mé¬
canicien; Perrot, 8° mecanicien; Momège,S«mé¬
canicien ; llubreuii, 10»mécanicien ; Glaligny,
aide mécanicien; Morvan,aide mécanicien ; Galz,
maitro d'hötel.
Etat-major du steamer Texas, parti le 17
mars, pour New Orléans :
MM.Arnaud, capitaine ; Curie, second capitai¬
ne ; Dulroc, i" lieutenant ; Crequer, 2« lieute¬
nant ; Payen de Ia Garanderio,3«lieutenant ; Don-
nio, chef mecanicien ; Picard, 2' mécanicien ;
Leguen, 3"mécanicien ; Darlielel,4" mécanicien.
Etat-major du steamer frangais Yirginie,
parti le 17 mars pour le Mexique :
MM.Bourdeaux,c. l»-c., commandant: de Por¬
tal, 2«capitaine; GouvSt,!" lieutenant ; 'Lmglois,
2»lieulenant ; Kobineau, 3» lieutenant : docteur
Moret; Merceron, chef mécanicien ; Lernerer, 2"
mécanicien; Benoist, 3* mécanicien ; Jean, 4«
mécanicien.
Etat-major du steamer frangais Californie,
parti le 20 mars pour Saint-Malo, Bordeaux,
Saint-Pierre-ct-Miqaeloaet New-Orieans :
MM.Viard, capitaine; Barlhélemy, second ca¬
pitaine ; Baptia, i" lieutenant; Blanquie, 2' lieute¬
nant ; Doio, 3' lieutenant; Hamel, docteur ;
Pierre, chefmécanicien; Tichadou,2' mécanicien;
Mezeray, 3« mécanicien; Desmaresl, 4' mécani¬
cien.
Etat-major dn vapeur Notre-ds-la-Mer, parti
le 16 mars pour Dunkerque et I'Islande.
MM.Ferret, capitaine ; Lcrebourg, 2»capitaine ;
Menage,lieutenant ; Labé, chef mécanicien ; Ite-
dou, 2°mécanicien; Menguy,3"mécanicien: Four-
ché, docteur ; Fyten, aumöuier.
Etat-major du trois-mats frangais Le-
Galion, en parlance pour la Martinique.
MM.Berlrand, capitaine ; Quellier, 2*capitaine ;
Bellanger, lieutenant.
Etat-major dn steamer frangais Dupleix,
en parlance pour le Brésil et la Plata :
MM.Goro, capitaine ; Raude,2»capitaine ; Feur-
gard, 1" lieutenant ; Vevé, i° lieutenant ; Voilton.
3° lieutenant ; Besson, intendant ; R.-J.-B.L'Hos-
tis, chef mécanicien ; Rees, 2«mécanicien : Cher-
bonnier, 3emécanicien.
Etat-major du steamer frangais Malte, parti
le 18 mars pour ia Plata :
MM.Bataiilo,capitaine; Baudot, second capi¬
taine; Guiguard,t" lieutenant; Boltoreil, 2«lieu¬
tenant ; Loisel,3»lieutenant ; Gamier, chef méca¬
nicien ; Descat, 2»mecanicien; E. L'Hoslir, 3»mé¬
canicien; Le Maout, 4*mécanicien ; Bacaresse,
médecin.
Etat-major du steamer frangai3 Ville-de-
Paris, en partance pour les mers du Sud.
MM.Depagns, capitaine; Brest, second capitai¬
ne ; Ceccaldi,i« lieutenant ; Morillsud, chef mé¬
canicien ; Rialland,I»mécanicien; Ropers, 3»mé¬
canicien.

Aux cliangements de saisons, pour vous
bien porter, iaites uae cure dópurative arec
les Pilules Suisses.

Faits Divers
ües Cowls» de Revolver

La nuit de dimanche 4 lundi a été trou-
blée par plusieurs coup3 de revolver tirés
dans differents quartiers, sans toutofois cau¬
ser de victime.
C'est d'abord vers onze heures et demie
du soir que l'attention des agents cytiistes
Leroy et Lardé est attirée par une détonation
partie du quai Casimir-Delavigne, devant le
debit de l'« Eldorado ». S'étant dirigés de ce
cöté, ces agents virent plusieurs individus se
réfugier 4 l'intérieur de l'établissement. Au
moment oü ils y entraient un des consom-
mateurs laissa tomber un revolver.
II tut conduit au poste, oü on Ie trouva
porteur d'un couteau 4 cran d'arrêt et d'une
boite de balles. C'est un nommé Marcel
Larhantec, agé de dix-huit ans, tourneur,
demeuraat rue de la Maiileraye, 92.
Procés- verbal lui a été dressó.

Vers deux heures quarante-cinq du matin,
les agents L'IIours et Navarre passaient rue
Gustave-Lennier, lorsqu'ils entendirent un
coup de revolver parti de la place du Vieux-
Marché.
C'était une femme déguisée en marin qui
en était l'auteur. Elle chercha 4 se dissimu-
ler dans une ailée 4 IVpproche de l'agent,
mais elle fat bientöt arrètée. C'est une nom-
mêe Jeanne Mauconduit, agée de vingt ans,
journalière, demeurant 40, rue Bazan. Elle
reconnut avoir tiré sur un nommé Ferdi¬
nand Fric, agé de vingt-sept ans, demeurant
rue Jules-Masurier, 18, mais ce dernier ne
fut pas atteint.
La femme Mauconduit a été laissée 4 la
disposition de M. le commissaire du quar¬
tier.

Mafch Avii'on Ilayoiiiiaii cf II. AA'.
Les merveilleuses photographies du match
faites avec « Le Monobloc » sont exposées
«A la Lunette d'Or », 33, rue Thiers, y admi¬
rer aussi les dernières nouveautés de 1914,
comme appareils, etc.

Accident
M. Eugène Gaguen, agé de 61 ans, chif¬
fonnier, demeurant 361, rue de Normandie,
effectuait le pesage de chiffons iorsqu'il
tomba sur la bascule dont il se servait et se
fractura une cóte.
M.Gaguen est entré en traitement 4 l'hö-
pital Pasteur.

Blche Occasion !
Bracelet platiue, enrichi de 37 Diamants et
Saphirs. Superbe pièce de joailierie moderue
sacrifice 4 moitié prix do sa valeer réelle.
G. MILLIAUD, 63, rue de Paris.

KSeuves-Bé «ine voiture
M. Henri Malzard , agé de 47 ans, journa-
Iier, demeurant 21, rue Jacqoes-Gruchet,
traversait la rue Marceau, hier matia, vers
huit heures, Iorsqu'il fut renversé par une
voiture que conduisait un M. Brumeat.
Ayant plusieurs contusions, M. Mrlzard a
dü sa rendre 4 l'Höpital Pasteur pour y re-
cevoir des soins.

LePOINT-CSRRE
Cirage-Crême

Boites a O.IO — 0.20 — 0.35 — 0.60
{plusgrandes que les autres)
L'EXïGER PARTOUT

line Ouvriere bleneiée
Une jeune ouvrière de la blanchisserie
liavraise, Henrietta Lemesle, agée de 16 ans,
demeurant 72, rue Frangois-Mazeline, a eu
la main prise dan3 le cylindre d'une esso-
reuse.
Ayant la main en partie écrasée, Mile Le¬
mesle a dü entrer en traUemeat 4 l'Höpital
Pasteur. (

Tautomss t
L'épisode le plus passionnant de la célè-
bre série passé au Cinéma Gaumont ce soir,
4 dix heures moins un quart. Le reste da
programme, particulièrement choisi, est
hors de pair.

Chute & l'eaii
Nous avons dit dans quelles conditions Ia
capitaine de VAbeille-VlIl, M. Charles Colle-
ter et son frère Jean Colleter avaient sauvö
un marin étranger tombé dans l'avant-
port.
II convieat de préciser que leur généreuse
intervention s'est effectuée en pleine unit,
dimanche, 4 3 heures du matin, ce qui ren¬
du leur lache particulièrement difficile.

FélixVIVJERSuccessions, Re'glemenls,Pret64, rue de St-Quentin, Ilavaf

Ru Mwre i» Roueii. . .
s#us un Wagon

Les voyages forment la jeunesse et. . . dé-
forment les malies, a dit Alphonse Allais.
Mais, ils fatiguent aussi, le plus souvent. Et
nous ne recommandons point 4 nos lecteurs
le mode de locomotion dont viennent de ce
scrvir deux jeunes habitants de notre ville,
les nommés Hervé Jacq, agé de 13 ans, et
René Haubert, agé de 16 aas. Le premier,
travaillait il y a deux mois encore, chez M.
Vincent, menuisier, rue Guiliemard; son ca-
rnarade, était 4 cette date emplové comma
apprenti frappeur au service de M. Aimée,
rue Ernest-Lefdbyre.
Mais ils avaieac tous deux Ie goüt des
aventares. Ils rêvaient — tel Georges Carpen-
tier — de conquérir Paris. Et c'est ainsi que
dimanclie soir, saus doute 4 ('occasion da
premier jour de la saisón nouvelle, ils déci-
dèrent de partir. Mais comment 1 Leurs po-
ches ayant été nettoyées préalablement par
lo vide, il leur était impossible de s'off'rir
une talie balade en automobile, même pas
par le train dans un wagon de troisième
classe.
Alors, au crépnscule, rêussissant 4 trom-
per la surveiilance des employés, ils entrè-
rent dans les dépendances de la gare ; après
qu'ils eurent attendu de longues heures,
prudemment dissimulés sous une bache, ils
réussirect 4 se suspendre sous un wagon
faisant partie d'un convoi di marchandises
4 destination de Rouen. 11 serait peut-être
curieux de connaitre leurs impressions da
route ; ce que leurs yeux ont vu pendant la
durée du parcours.
Toujours est-il qu'4 I'arrivée du train è
Rouen, 4 la gare de Ia rue Verte, ils furent
surpris et arrêtés selon l'usage. Et au lieu de
passer leur journée d'hier sur l'asphatte pa-
risien, ils ont fait connaissance avec le vio-
lon du commissariat de la place Beauvoisine.

Vol a la Tire
Un nommé Maurice Lepape.agé de 13 ans;
sans profession, demeurant rue de Norman¬
die, 194, a été mis en état d'arrestation pap
l'agent de la süretó Bion au moment oü it
plongeait la main dans la poeha de la roba
de Mme Aurélie Gasnier, domiciliée passaga
des Orphelines, 26.
Comme ce garnement est contumier da
fait, il a été mis 4 la disposition dn parquet.

M MOTET. MIÏIST2,H.MGjSiifiHI.r.I.-Tlirhr

CHR0NI§UELITTÉRAIRE
Tu esi Femme. — iiarlor
Un trés joli roman, triste comme Ia vie el
profond comme elle. C'est toute la latte
d'une jeune fille sam fortune qui doit tra-
vaillor pour vivre, qui voudrait aimer pour
ensoleiller les difficultés de sa route pénible,
être aimée, et que son élu fut un être de
pensée, de scrupule, d'honneur. Mais celui-
ci est arriviste, celui-I4 veule et sans éner¬
gie, ce dernier enfin tant idéalisto qu'il faut
l'aider jusqu'4 la gioire énivrante et qui dé-
tache des platitudes amoureuses. L'homme
est personnel, égoïste, aiors que toi, pauvre
dégue, tu es femme... et je pense, malgrè
tout, que ta délicatesse, ton ceuvre, toa
coeur te lont la plus belle part, toute péni¬
ble qu'elle soit.
Harlor écrit tont cela avec justesse, non
sans élégance, surtout avec une rare puis¬
sance qui lont de ce roman un excellent
livre.

Pllai* d'Algéstras. — Maxime di.um,
C'est une seconde manière de la Femme el
le Pantin. Elle s'en éloigne assez pour ne pas
loi être comparée ce qai vaut mieux. Pilar
est une petite danseuse trés espagnole, fiére
et amoureuse, sans vice ; elle a l'esprit de
surexciter la passion d'un aimable trangais
qai la suit partout. II scmble qu'elle dut le
faire souffrlr... Mais nou, un jour, elle se
donne en beauté magnifique, et paree qu'elle
a compris qu'il avait un autre devoir sur
une autre route que celle de la petite dan¬
seuse, elle le quitte bravement après l'é-
blouissement d'une nuit de féerie.
Tout cela est assez plein de soleil, de vie et
de fantaisie qui en font nn roman fort
agréable 4 lire.

te Roman Mcrveilleux, — pierre
DE COUEEVtlN

Je n'ai jamais lu de chose plus belle. Ca
n'est pas un roman, c'est plus et mieux
l'analyse parfaite, détaillée, profonde de let
vie, ee roman merveilleux ! Pas 4 pas, elle snit
avec ce talent incomparable do eet auteur,
le lil de sa Raison en face des puissances
normales de notre vie : mystères, prières,
foi, religion, amour. Elle apporte 4 etudier,
4 expliquer les manifestations de nos « cel¬
lules » heurtécs par leurs impressions tant
de science qu'on est transporté par l'acuité
de son intelligence et de la clarté compré-
hensive qu'elle apporte 4 leur explication. It
fant que chacun lise ce vrai, ce pur chef-
d'oeuvre.
Pierre de Coulevain est mort l'an dernier,
paraphant de son dernier sonpir son oeuvre
immortelle ; ii semble qu'elle ait eu, en ras-
semblant pour nous ses émotion», ses
« ponrquoi » une prenotion surhumaine de
la « Vie ». Lisez toute cette ascension de
soa esprit, entrainant le vötre vers nne com-
préheusion plus forte plus belle. Et ne
lisez pas d'un trait le Roman Merveilleux. De
même que la vie se parcourt par étapes, de
même l'auteur 4 franchi par relais les diffi¬
cultés ardentes et triomphale de la Route, de
même le lecteur doit lire un chapitre, fermer
le livre, etsuivant de l'esprit l'esprit de l'au¬
teur rélléchir, rêver ; je roe suis surpris 4
reveair meilleur de ces reflexions tant cette
ceuvre admirable a d'éléments absolument
supérieurs.

Droguerie- Couleurs
Pcinlures broyées - Huiles graisses

FOURNITURËSPOURNAVIRES
BROSSERIE DE MENAGE

- SAVONS :
LESS!VES - AHUDONS

\. riIUABË & O*
14,placs des Haltes-Centrales <j. n, . [«>
—: LE HA VEE «• '
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BANS LA REGION

Rouen
Cambriclage.— Tincambriolageauöacieuxa é!ó
Sommis, au cours de la nuit de diraauchea Itindi,
ChezM.Laroze, reeeveur burslislc, domiciliórue
da Crosne, n° 62. Pendant son absence, qui dura
de huit heures du soir a une heure du matin, un
ou plusieurs intiividus oct réussi, a 1'aide de
fausscs clefs, a pöncirer dans ses 3ppartemen!s
et a dérober, dans le placard d'uae piece située
au premier étage, une semme de 3,2:0 francs
composée de biiiets de banque et de pièces d'or.
M.Lafossc, commissaire Ue police, a ouvert
cr.c enquête et les coupables sont aetivemenl re¬
cherchés.
Toui porie Acroirc qu'ils devaient connallre la
maison, car leur presence n'a élé signaiée dsns
aticune autre piece que cello ou so trouvait l'ar-
gent.

■■■■ra... in in i 1 lir

IJiÉSTPvES_5CONCERTS
Thé&lre-Cirque Omnia
CSWEiVIfi OMNIA PATHÉ
Aujourd'hui mardi, a 9 heures, reprfcen-
satioo de cinématographe avec le nouveau
programme tie la semaine, dont ci-dessous
ia composition :
Programme du mardi 24 au lundi 30 mars
Indus.
Tons iss mardis, changement complet du
programme.
Matinee : jsu&i et dimanche.
Pour la première lois au Havre :
li'intrnse, comécliadramelica in2 part!.—
Film d'Arte ltaliana.— Inteprètes; M.Ettore BerU,
lo Dr Pascali ; Mme Varini Berti, Rita Pas»
quaii ; MmeAlphonsina Piéri, lTntruse ; Mme
Paola Monti,LiseHa.
Les aólns exentriques de la mer (oeéanographie)
—Bigornoen vacances(scène comique).
Le programme se compiètera par les vues
suivantes :
Un SEéi-osSiSancienx, tragique aventure d'un
espiqa jspouais, par J.-D. Rector. — Fuite du
fugilif sur une locomotive.—Emouvanle et ver-
ti^incuse poursuile du coupable par le lieutenant
Barry qui, monté sur unc autre locomotive, lo
conlrami a rceourir a une cataslroplio dans la
quelle il sail qu'il y trouverala mort.
Cissy,banne vendense(seèae comique).—L'An-
glais t-.lqueMax leparte [scène de Max Linder,
jouéo pur 1'aateur. — Till apprend le commerce
(scene comique). — Pathè-Jou nai, derniéres ac-
tuaiités du monde entier.—PrincipaiUédeMonaco
iPlein air). —Bonscir.

Folies -Bergère
BéEèfisc Slelpieri'e-Le Pelletier
Delpierre, Le Pelletier : deux noras insé-
parablos du succes plus qua centenaire de
ia revue des Folies-Bergère, deux noms sym-
pathiqnes et deux artistes aimés.
On connait de l'un le comique fait de
soöriété et de linesse, nn talent d'observa-
tion qui atteint dss efiets énormes par le
simple effet de son nature!, la belle humeur
génereuso, jc-inte è une fantaisie qui dédai-
gne ia vulgarité facile.
Oa sait de I'autre le pittoresque de ses
compositions normandes, la couleur inten¬
se qu'il leur prêie par leur justesse, l'accent
de localisrae dont il marque ses différents
types, silhouettes joliment « croquées » d'a-
jprès nature avec une singulièra assurance
'du trait plaisant ei, une savourease expres¬
sion du terroir.
La repróseatatkm de ce soir sera donnée
au bénéfice de ces deux joyeux comperes.
Si tous ceux qu'ils ont amusés pendant
pios de trois mo s et qui leur sont redeva-
hê('Sde tant de digestions aimahles se don-
cent rendez-vous ce soir aux Folies pour
leur témoigner leur sympathie reconnais-
sante, il iaudra loger les retardataires josque
sur les totts 1

A.-H.

Ce soir, Grand Gala au bênéficede Delpierre
et Lepelletier avcc ie gracieux et hienveillant
concours des deux ceièbres boxeurs :
Léon Hterjii/steïn conlre Marcel Seni»,
en match exhibition de 4 rounds.
CiiHe®, diseur de la Scala de Paris.
Ali5©» c», basse chantante de la Gaité Ly-
rique.
La Société Philharmoniqne, sons Ia direc¬
tion de son chef, M. Agathon de Meyer.

Vendredi 27 mars, representation de
Pomponnette, opérette en 2 actes et a grand
spectacle.

GEASTDCINÉMAGAïïMOHT
Un programme comma il n'en
a pas encore élé passé au Havre.
Aujourd'hui mardi 24
soirée A 8 heures 3/4.

mars,

r- FANTÖMAS !
conlr.e
FANTÖMAS l -

Grand drame d'Avenlures
4 h. 30 de projection, 4 parties, 40 tableaux
ire portie : Fantömas et l'opinion publi-
qne. — 2e Parlie : Le mur qui saigne. — 3"
Partie : Fantömas conlre Fantömas 1 — 4«
Partie : ltèglements de eompte.

LE JOGOND
Joué par M. Levesque, du Paiais-Roya!
45 minutes de folie gaité

L'ÉVASIGN DE JïM DOLAN
interprété par Torn,Mix (le roi des Cow-Boys)
Bont de Zan, Par la Terreur, etc., etc.
Prendre ses places en location. Tóiéphone
15.31.

t'aiirert die BienSalsancs
A I'oeeasion de son dixième anniversaire
fie iondation, le Cercle Lyrique du Havre or¬
ganise pour le dimancha 29 mars una Mati¬
nee concertante et dansante, au profit de la
Seeiilé Protectriee de l'Enfance du Havre.
Cette réunion, dont le but pinlanthropique
Soit assurer un succes certain, sera donné,
somme de contume, dans la salie de la Lyre
Havraise, A 2 h. 1/2 précises.
Au programme : M. Bauer, violoniste ;
Mile Steffann, mezzo-soprano ; M. Fernan¬
dez, chanteur do genre, prèteront leur
concours.
Le concert sera terminé par Baraterie,
djame en deux actes de André de Lorde et
Masson-Foreetier, interprété par : MM. Fol-
lain, Le Hertel ; Maurnel, de Dretzlen ;
Barre, Colin ; Tilly, Jolibois ; Geornis, Maze-
lin ; Keyna 1, Voisenat ; Zem, ie capitaine de
la Ferté ; Fernis, ie capitaine bordeiais ; De-
mongé, le commissaire et le docteur ; Mile
Maggy, Mme Le Hertel ; Mile Suzy, Mme La
ferté.

Salie de la Lyre Havraise
Derde d'Ëtinles des
Knspioyés de Jaiws-eau lïavrals

Nous pouvons donner maintenant !e pro-
Éramine définitif du concert qui aura iieu le
sumedi 28 maïs courant, A8 h. 1/2 du soir,
dans Ia salie de la Lyre Havraise, avec le
concours de la Lyre Havraise, de la musi¬
que du 129®d'infauterie, et de plusieurs ar¬
tistes en renom.
première partie. — 1. Marchedes Echas-
tia s Landqit (MiUobnar ia musique du 129'régi¬

ment d'infanterie. —ï° Prologue do Faillassc(Léo
Cavalho),par M.Ilenri Aidores.— 3»a) Roada de
Margot[La Cigaleet la Fourmi\, Audran ; b) llis-
toire naive (G.S-cretan), par MiloMsrg.Damaine.
—- 4' La Tosca(Puccini), psr M. LucieoGarpen-
tier. —5»Berceusepour Maryvone(GastonPeriiu-
cet), par Mme Renco Macs.—6. LesGuerriers
(Samt-Saëns). par la Lyre Havraise.— 7. Aux
Urnes... Mesdames i revue en un acte, de M.
EilouardBigot : la coannère, MlleMarg.Dumaino;
le compere, M.Julien Peilas. —8. LaPoupée (Au¬
dran), par la musique du 129'régiment d'ioï'an-
lerie.
deuxième partie.— 1. Aiftme, ouverture de
concert (üoqueiet), par la Musiquedu 129'.—2. Si-
yurd (Reyerg par 55.Lucien Caroenl.icr.— 2. a)
LesAm-ure du Diable(A. Grezard); b) La Vioun-
dière (BenjaminGodard),par MmeRenée Maes.—
4. BenvenutoCdini (Diaz),par M. Ilenri Aidores.
—S. al L'Lidtc-ileur des Ghemiusde Fer (Paul
Wel) ; b-,Cornellsaux Parents (G. Socretan), par
M.Julien Peilas.—6. O Peaita, cbocur (Muller),
par la Société La Lyre Havraise. — 7. Pierrot
Puni, opéra-corriiqueen un acta de M. Cieuiat,
Pierrot, M. Lucicn Garpentier ; Golombine, Mtio
X... — 8. Harc'ne Lorraine (L. Garme), par Ia
Lyre Havrrise ot Ia Musique du 129»Régiment
d'infanterie.
Lebureau de location sera ouvert a Ia Lyre Ha¬
vraise a partir du mardi 21mars, de 11 heures a
4 heures.
Les billets retirés comprennent Ie droit d'en-
tróe a la sauterie qui aura lieu a Tissue du con¬
cert.

Hotel des Sociêtésf
Veiilé® Bhrefssm®

On cnnonce pour Ie vendredi 3 avril, une
Grando Veillée Bretonne, dont le program-
me aussi varié qu'intéressant reunira les
noras du baryton Nnceily, de l'Opéra, qui
obtint nn si franc succès lors de noire der-
nière saison lyrique : Mile Jan9 Lemaire, Ia
répntée muezzo-soprano, de la Gaité Lyriqne ;
qui interprétcront des ceuvres chöisies et
des chansons bretonnes recuèillies par Mau¬
rice Duhamel.
Le pentyern Léon Dnrocher, qne la maitre
Anatole le Braz appeile « un thaumaturge »
se fera entendre d-ins ses ceuvres et fera une
causerie d'une origiualité piquante et ae
haut goüt sur : l'Humour Celtiqus.
L'un des attraits du programme sera la
création d'une pièce d'ombres saüriqoes :
Les Enfants Terribles de Nantes, texts de Léon
Durocüer, dessins de Jacques Pohicr.

B1BL1QGRAPH1E
Bjes E5al»51al£®K» a Ets ia
M. Aiphoase Martin vient de réunir sous
forme de piaqaette une étude sur les Habi¬
tations a bon marché qu'il a présentée ré-
cemment a la Société Havraise d'Emdes di-
verses.
Cette étude présente cslte originalité qu'a-
près avoir établi la génèse de Faction 'phi-
lauthropique qui s'est effectuée dans le do-
maine privé comma dans le monde parie-
mentaire sous la désignation générale des
Habitations è bon marché ; qu'après avoir
signalé le fonctioanement des institu'ions
qui sons dss formes diverses se sont effor-
cées d'encourager la création d'hai>itations
convenables ponr les ouvriers et Ie3 petits
employés, l'aiitear examine avec ua seas
critique trés avisé, les réglemonts auxquels
sont soumis ceux qui, en désirant devenir
propriétaires avec nn capital trés réduit,
espèrent bénéficierdes avantag63 édictés en
lear faveur par le législateur.
II émet ie regret que certains réglements
fixant les défails de la consiruction soient
trop rigoureux ; il désirerait que les maires
aient voix délibérative et non consultative
a la Commission de révision de la valeur lo¬
cative ; il voudrait que dans leurs combinai-
sons financières les Sociétés de Crédit immo-
bilier puissent prévoir ie cas d'incapacité de
travail.
M. Marlin regrette en oulre que rien dans
Ia législation ne permette d'amé iorer ie io-
gis des ouvriers agricoles car il estime qua
la pénurie d'habitations lamiliales è la cam¬
pagne sera l'une des causes qQi empêcbe-
ront ia repopnlation rurale.
Eu termin.mt, l'écrivain jette nn cri d'ap-
pel pour que des mesnres nouvelles iuter-
viennont au plus vite alia de ne pas « laisser
les déshérités de la fortune cliercher vaine-
ment poureux et leur familie, souvent nom-
breuse, un abri si modeste qu'il soit, è la
ville cu è la campagne », aussi iissiste-t-il
« ponr obtenir la simplification de Ia procé¬
dure interminable et méticuleuse a laqueile
sont soumises les demindes de prêts et d'ex-
onération d'impöts concernant les habita¬
tions a bon marché ».
II y a en cette étude teute une série de re¬
flexions judicieuses, d'aperpus intéressants
qui ne manqueront pas oe retenir l'attention
de tons ceux que préoccupe la grave ques¬
tion de l'habitation écouomique et hygiéni-
que pour les classes modestes.

A. P.

Aceuxquinousêcrirent

AVIS IMPORTANT
En dépit d'avis souvent renouvelés a
cette place nous cootinuons a recevolr
journellement, par lettres des communica¬
tions et des léclamations dont les auteurs
s'obstinent a garder l'anonymat.
Nous rappelons que nous ne voulons
absoiuruent teiai® cesasjste «3ea
leitres non nijjuéi* ; mais nous sommes
libres, quandnos correspondants en expri-
ment le désir, de ne pas publier leur iioxn
dans ie journal.

Conférenceset Cours

Kigae Colonial® Francais®
Le Maroc

Conférencede m. lecien huiiert, sénateur
Ceuxdenos concitoyecs qui s'iBtéressent véri-
tfiblementau dêvelopperaent de noire empire co¬
lonial et veulent apprécier ia situalion da ca do-
maine autremenl que par lo mirage de l'imsgiua-
lion fertile des rêveurs, ou les mir.fiques pro¬
messes dos spécula'.eurs, auront cerlaiuemont
tiré un trés appreciable prolil de !a causerie quo
vint faire bier soir M.Luaien Hubert, sénateur.
Contraireinent a beaucoup de conférenciers qui,
en vcnant parler des colonies n'entendent faire
connaiiro que leur agrément et faire valoir I'inté-
rci qu'elles peuvent présenter pour !a Mètropole,
M.Lucien Hubert, sans êire un pessimiste, a tenu
a nous montrer le Maroctel il l'a vu, tel il lui
apparait daas son present et dans son avenir.
El, it faut ie reeonnaiïre son appreciation n'est
pas préciscinent trés enthousiaste.
Tout d'abord it montra combien par nos con¬
ventions avec i'Espagne, avec TAcgielcrre, et
surtout avec l'Allemagne, ^'acquisitionquo nous
avons faile a été onéreuse ; d'aulant plus onc-
reuse que ces conventions ont laissé subsister a
notre charge des hypoihèqucs fort lourdes.
Les lines no sont que temporaires comme celles
concernant Tólablissementdes cbemins de fer, et
celle des protégés, u'autres notammenl celles rh-
sultant de l'acte d'Aigésiras,comme la quesiion
de Tadjudication sont permanonles ; toutes ont
pour effet d'ontraver considérablcment la libertó
de noire action.
Nous trouvons fgaloment en face de nous de
tres grosses difiïcultés qui sont les conséquences
de Tintroduclion de la civilisation, teis sont Ie
fiéau de l'aicoolisme et Ia folie de la speculation
qui se manifestent partout oü nous nous instailons
Lorsqu'on aura vaincu ces dilficultés, le probléme
de notre occupation ne sera pas résolu. Nous
avons en face de nous dc-s races trés variées
qu'on ne peul trailer de même facon et avec les-
quelles il faut compter, races inteliigentes d'ail-
leurs et qui désireusesdo s'iustruire aliluect vers
ACSAeolej

Quant S la valeur du Maroc,elle est trés relati¬
ve. G'est aoluellemcnt une colonic do moyenne
valeur.
Les récolies n'y sont bonnes qu'une année sur
trois ; Tacquisition d'ua domaino sutfx^amment
étendu pour fournir une exploitation rationneite
est souvent impossible, toujours trés onóreux ;
au point de vue minier il faut s'attendre a des
désilliisions les mines ce se présentant que sous
forme de poebes rapidement êpuisées ou de filons
rompus gênant Faction industrielle.
Ii semble que l'on vient trop vite au Maroc et
que Fon doive se repentir de cette précipitalion.
I! faudrail lout d'abord doubler une population
décimée par la maladieet ia misère; on va s'y em¬
ployer en cröaut les höpttauxcl les dispensaires,
en propsgesnt dans les écoles les principes d'hy-
giènc qui font défaut a ces peupUdes.
En aliant au Maroc,nous avons agi maigré nous
ct trop tót,nous n'avons pas toujours pu agir avcc
logique et méthode, mais ii est inconstestable que
l'aciion militaire que nous faisons la-bas est ad-
mirab'e.
L'orateur ayant mis en relief les actes d'énergie,
les aptiiudes particuiières aux diverses troupes, se
plut a faire remarquer comment derrière le riucau
de troupes la paix s'était installée et comment aux
avani-postes, au lendemain des coups de fusils,
nos soidats arrivaient a apprivoiser les ennemis de
la veillo.
Eï maintenant une question se pose. Derrièrece
rideau de paix que va-t-il se passer et qu'alions-
nous faire?
Nous aiiofis essayer d'outiller Ie Maroc, et le
gouvernement vient d'approuver dans ce but un
emprunt de 470millions.
Tout d'abord t'on va construire un port, mal-
beureusement les ports francais no sont guère
bons, et Larache Tua des ports espagnols est sur
le point d'etre mis en valeur par un groupement
ailemandr
Ginquantemillions vont être afïactés au port de
Gasabiaucamais cette somme sera bien insufli-
sante, et les autres ports vont réclamer notre at¬
tention. II faudra faire les routes et lancer les
voies ferrées.
Et puis ii faudra refrêner la flèvre de la specu¬
lation qui a fait soi-tirde terre les trésors entas-
sés par les Marosaias, et qui en menagant leur3
fortunes et celias des Europeans, pourra provo-
quer ies pires désastres.
L'orateurpsnse que cette lac'ae, pour si difficile
qu'elie soit, pourra être surmontee ; car, si nous
sommes l'ennemi conquérant, il apparait cepen-
dani que nous sommes te people qui ait les plus
grandes chances de moraliser les Arabes.
Le Maroca un passé giorieux, dont il est fier ;
il a des monuments superbes, des villes char-
mantes et trés variées, mais il uous faut unir
tout cela.
Nousavons done un trés grand röle a rem-
plir en ce pays, et nous avons payé assez cb :r
cette région pour souhaiter que nous rempiis-
sions ce röie trés longtemps pour le grand renom
de la France.
Tel est ie résumé des aperous lrè3 précis, des
réflcxions tres improssionnani.esque fit M Lucien
Hubert, cn les aecompagEantd'ar.ecdotes, de lé¬
gendes, qui donnèrent a sa causerie avec l'altrait
précieux d'une documenlalionpuiséa aux meilieu-
res sources, un charme et* une couleur ex¬
quise.
Au début de ia soirée, M.Marande,président du
Comitéhavrais, avail fait aimablemcnt l'éioge. de
l'orateur, et celui ci a ple.inementjussifié l'appró-
ciation qu'cn avait donnée notre concUoyeu.
Das appiaudissemeuts ciialeureux l'ont remer-
cié de tons les enseignements qu'il a fournis a
nos concitoyens, et dont ils sauroat certainement
tirer grand profit.

A. P.
Eeole d'Instruction militaire. — La cin
quième conférence de l'Ecole destruction do ia
3»région (centre du Havre) aura iieu le jcudi 26
mars courant, de 58 b. 15 a 49h. 30, dans la
saüo A dc l'Hó.el de Ville (rez de-chaussée a
droite).
Conférencier : commandant Garfon, du 429' ré¬
giment d'infanterie.
Sujet traité : LesMitrailleuses, leur emplol,ezem-
ples tires de la guerre ru.so-japoimise.

Cours gratuits de Photographic — Ce
soir, a tl heures, au loeal de la Société Havraise
de Photographic, 18, rue Gustave-Fiaubert,cours
public par M. Lacaille, professeur.—Sujet traité :
Le Maquilltge des Clichés (S« partie et fin), au
moyen du papier do soio, des vernis cotorés, etc.
Le prochaincours sera réservé a la lanterne de
projection, professeur : M. Bszióre.

Uaiverslté Populaire. —Pour cause d'indis-
position de M.Denis, professeur au Lycée du Ha¬
vre, la conférence qu'il devait faire ce soir, est
remise a une date qui sera ultérieurement fixée.
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T! RA GES FINANCIERS
»u S3 Mars iVi't

Crédit Foneiei* de Frauoa
CommunalesiS92

Le numéro 332,930est remboursé par 100,000
francs.
Le numéro 202,538 est remboursé par 30,000
francs.
Les numéros 42,409et 453,908sont rombcursés
cbac jïi par 10.000francs.
Les 4 numéros suivants sont remboursés cha-
cun par 5,000francs :
218.013| 400.027| 443.458| 442.501
Los30 numéros suivants sont remboursés cha-
eun par 1.0C0francs :
407.954 309.244 83.586 253.753 304.360
244906 68.432 158.580 491.587 ■371.733
499.276 324369 241.831 44.498 52467
450.293 290.833 64.116 301.150 72.403
414.799 40.387 318.023 349.421 461.997
204.227 441.358 438.110 80.980 210.291

Communales1912
Le numéro 562,801est remboursé par 100,000
francs.
Le numéro 1,647,658est remboursé par 10,000
francs.
Les 52numéros suivants sont remboursés cha
cun psr l.OUOfrancs :
1.011.283 1.1.613.868
1.264.834 416.700
1.833.5841 403.576

1.181.450I 1.141.409
1.883.3081.419.489
153.999I 1.463.123

■ Foncières 1895
Le numéro 10,383est remboursé par 100,000
francs.
Le numéro 403.537 est remboursé par 25.000
francs.
Lc numéro 29),159 est remboursé par 10,000
francs.
Lss 3 numéros suivants sont remboursé3 par
5,000francs :

451.404| 241.430| 480.114
Les 50 numéros suivants sont remboursés cha-
cun par 1.000 fr. :
40i.5b7 376.750 397.158 299.923 224.603
178.080 336.972 23.383 410.883 362.082
412.079 437.353 23i837 80.07! 228.211
275.078 460.033 1>9.530 400.515 92.177
355.045 480.498 276.114 408143 223.928
393.465 322.886 421.752 427.053 241.842
445.317 383.738 123.7:0 243.814 390.319
336.255 52.421 15.054 298.079 483.068
184.408 332.860 408.928 478.782 146.504
445.934 105.151 253.833 2900i6 486.590

HOSCONSULTATIONS
ff. B■S. 88. —Vous avez droit a l'assistance
aux vieiilards a 70 ans. En attendant voyez le
maire de voire commune, peut-élre pouira-t-H
vous accarder un stcours.
L. E. P. 321. — La location étant au mois
vous devez prévenir quiszo jours a i'avanee. Au
besoin voyez le juge de paix. mais peut-étre de-
vrez vous aliez jusqu'a i'expulsion.
Vous ne pouvez toucher au mobilier sans avoir
pris les mesures légales.
417 France. — 1» Sit n'y a nas d'autre débi-
tant de tsbac dans la iocalilé et dans un rayon de¬
termine, vous êles tenu de fournir toutes les per-
sonnes qui se préseiitent, natureiiement sans re¬
mise.
2° Votre quesiion manque de elnrté pour Ie mot
abonnement. A quel srticie cela se rapporte-t-il ?
II y a tant de sorte d'abonnements.
Union postale s'cnlend pour désigner (ous les
pays qui ont adbéré a la convention internationa¬
le des posies et lélegraphes.
Uncarodère militaire. — Si votre constitution
est excellente, vous pouvez postuler pour ces cm-
plois, mais pour certains d'entr'eux it est a craiu-
dre que vous ayez dépassé la liuiite d'dge. Le
mieux est de vous renseigner prés des adminis¬
trations prés desquellcs vous désirez vous pré¬
senter.
Kikafega.— Puisqu'il êtsit convenu que vous
deviez partir le 24juin vous devea ""cadre vos

dispositions en conséquence, et nous ne croyons
pas quo vous nuissiez rien réclamer. Les prolon¬
gations ne son.,accordées que iorsque le bail ex¬
pire a Saint-Michel,e'est-s-dire a la fin de la saison
des réeoltes, mais non pas au printemps.
La Mereet son Fils. — Voire fits n'a qu'a faire
une demande a son chef de corps. On fera une
enquête et s'ily a lieu, — co qui n'est pas certain
ear vous n'éies pas cullivatrice— it pourra béné-
licier d'un coiigè conformément aux règicments.
Unemere bienmalheureu.se.—La somme vsrie
basucoup. G'est au jugo do paix qu'il appartien
d examiner voire situation et de fixer ce que vos
enfants doivent vous donner.
Gravillais 188G. —Vous n'avez rien a repro-
cber a voire femme, elie aon plus, jamais en de
parodies eirconstanees on no vous aecordera le
divorce ou ia séparation. Que cela ne vous en¬
gage pas a agir do maniére a encourir des re-
procbe-6.
La question de Tanonymatne s'apgliquo pas au
service des consultations. Votre leltre avait été
adresséc réguliérement a noire avocat, mais le
nombre considerable de quesiions qui lui sont
soumises l'obiige a ne répondrequ'après un temps
assez long.
Vivela France. —Non. Abstenez-vous de tout
acte de co genre qui pourrait provoquer des inci¬
dents que vous seriez peul élre le premier a rc-
gretter.
Père Mathurin. —Vous pouvez acheter des tl-
tres a tiragi-s, de tout repos, dans n'importe quelle
bauque ou ehez le receveur des finances.
R. L. 25,293. —11faut vous adresser ü votre
chef de corps qui vous indiquera la marche a sui-
vre, mais le moiif quo vous invoquez n'est pas
souvent pris en consideration, car i'on estime gé-
néralement que les jeunes gens eovoyés prés de
leur mere constiluent beauooup plus une charge
qu'une aide pour elle.
M. B. —Nous pensóns que vous pouvez élre
«bsolument tranquille. Les droits de votre pére
étaat reconnus, ii coutinuera, croyons-riGus, a
toucher la pension, et mêcae si l'on suspendait
son application (ce qui nous parait invraisembla-
ble), il ce saurait élre appelé a rembourser.
H. B. 153. —Nous vous signaions que notre
service do consultation étant purement gratuit,
est dés iors facultatif. Les lettres sont envoyées
chaque seinaine a notre avocat qui y répond dés
que ses obligations professionneües lui ea lais-
sent le laisir ; de plus ies questions posées étant
fort nomoreuses, ii convient d'attendre son tour
pour avoir les réponses. Ea ouire, nousne les in-
sèrons que Iorsque nous disposons do beaucoup
de place, ce qui n'est pas aciuellement. Ajoutez a
cela que notre svocai aceompiit en ce moment
une période d'inslruction militaire.
V.G.T. 202. —Six mois a I'avanee s'i! y a un
jardin.
E. L. 7. —Vous pouvez faire appel de la déei-
sion du Bureau ü'assistance du Havre devant le
Bureau (l'assistance de la Gourd'appel.
Fine Champagne.—Demandczia taxe car cela
me parait cher.
P. M. 79. — L'usufruilier n'est pas tenu de
faire les grosses reparations, mais vous pouvez
es faire a votre cornpie.
IJ. B. 153.— Oai,pour le trimestre de pension
inutile pour les vêtements, le receveur vous ren
seignera.
— Out,en la citant devant devant le iugo de
paix.
Mad moiselle602 S. —Vos patrons ont raison,
vous no pouvez pas changer sans le consente-
ruenl de vos parents et cem vaut mieux, ia Jiperté
est si dangereuse Ét46ans 4/2.
Violette25.— Faites un testament si votre mar'
n'a pas sou père et sa mère ou un ascendant, ceia
sufiira.
Uncommercantcmbarrassé.—Faites dêposer les
fonds a ia Gaisse des Dépêis et Consignations, en
l'espèce la Recette des finances.
Trés ancien lecteur.
n«3. Nonpas sar Ie bulletin

Chambrea air.— A fin mars, après avoir écrit
una lettre recommandee a votre cliënt, citez-le
en conciliation devant Ie juge de paix pour voir
dire qu'il sera tenu de reprendre sa machine.
Adrcssez-vousau grelfier de paix.
B. E. —Oui, mais ies jugements civils contre-
partie par défaut d.i vent élre exécutés daas les
six mois.
B. M.10. —L'ac'e d'appel peut être fait par
huissier, mais ii vous faudra un avoué pour la
Cour.
Louis 1903. — Ecrivez au batonnier de Fordre
d -s avocats qui commeitrs un de ses confrères,
vous avez l'assistance judiciaire de ntein droit
dans votre cas et jamais on ne refuse la désigna¬
tion avant que le procés soit intenté.
UnBerichon40. —II faudrait au moins connaï-
tre la profession du coniremaïire. En gónéral,
I'indemnité est égale au temps d'ecgagement.
LecteurassiduA. A. L. —C'est bicn six mois.
mais s'il ne paye pas faites-lui cadeau des loyers
en retard et invitez-iea partir.
Gabro.—Le rédacteur des consultations étant
absent et m'ayant prié de le rempiacer ne m'a
pas laissé votre demande. Veuiliez ia reformer,
s. v. p.
Unlecataire embarrassê.—DPoisque c'est voire
première année vous pouvez partir a Paques. 11
est plus convenabie de prévenir votre proprié-
lairo ; 2°vous ne devez payer que jusqu'a Td-
ques ; 3»avant de remeitre les clefs : 4» vous
n'avoz pas è vous occnper de sous-iouer mais
vousdevpz laisser visiter voire iogement et pour
cela il faut que-votre proprietaire puisse affioher,
ce qu'il ne pourrait faire si vous ne te prévenez
pas.
Lou'-seRobert—Si votre fits est nê en 1894,
vous auriez dü réclamer son inscription sur ies
tableaux de reccnsement. Passez au bureau mili¬
taire de la mairie pour vous assurer de cette ins¬
cription car, s'il ne passait pas ia révision cette
annóe, il serait incorporé d'office l'année pro-
chaine.
Jeanne et Louise.—Nous ne croyons pas que
vous puissiez oMenir ce que vous désirez, cepen-
dant voyezM.l'Inspecteur de i'Assistance publi-
que, rue de la Bourse 10.
E. G.—Le congé est de six mois pour une
maison entière, avec cour, herbage, jardi.n. Par
conséquent ou hurait dü vous prévenir a Noël
pour Saiat-Jean.
M. Y. 1874. —Parfaitement, puisque vous êtes
au mois, 15jours suflisent.. 11 est ptéférable en
payant votre terme de faire mettre une mention
sur votre quittance, constaiant que votre propriö-
taire accepte votre remise.
R. 1911. Havre. — Nous ne sommes pas
compétent sur eette quetion. Voyez ie fondé de
pouvoirs de la recette des finances, rue Jules-
Ancei.
M. L. 5.— Ouivous pouvez faire celte vente
mais ilest nécessaire d'aller chez un notaire.
La F'èche. — 1»Nous ne voyons pas d'autre
moven que d'intenter une action au propriótaire
de l'objet, aux fins de faire cesser le trouble. 2»
Vous devez ia cote personnelie puisque vous
n'ètei pas indigente.
J. T. S. A. —Nos, il vous suffit a votre ma*
jorité de réclamer ia natioualite de votre père.
Ua Manceau inondè.—La quesiion peut donner
lieu a interpretation variéo. L'eniretien des vitres
est une reparation locative, mais il cesse d'etre a
ia charge du localaire, s'ii y a vótusié, usure.
Henriette S. — Ce n'est pas nécessaire, mois
vous agiriez prudemment en laisant un testament
sous Ia forme qui vous psraïlra la meilleure.
Harold. —Parfaitement, vous étos tenu de faire
ramoner les cheminées avant de quitter voire lo¬
gement.
A. IJ.81.— Ce n'est pas une donation, c'est
un testament qu'il fsut faire puisque vous
n'aurez le titre qu'après ia mort de la personne.
Ua testament olographs sulfit.
Les demandes doivent être adressées a
la Ilédaction.
L'enveloppe doit porter la mention : Consul¬
tations.
NOTA. — Wousprions nos lec,leurs d'être
trés dóta/l/és ofansleurs demandes de consul¬
tations et surtout da no jamais se placer k
un point de vue abstrait. Parexemple au Iieu de
dire : « Une personne dans tel cas peut-elle
faire cec/ ou'ce/a 7 » dire : « Je suis dans tel
cas. II s'est produit ceci ou cela-, etc. v.
Pour les demandes relatives aux locations, il
faut préciser les points suivants : 1o Y-a-t-il eu
un bail éorit 7— 2» Quelles sont les conditions
du bail 7 — 3° Le bail a-t-il été fait en double 7
4o S'il n'y a pas de bail éorit, quel est /'impor¬
tance des lieuy loués 7— 5» Quel est le mode
de paiement des loysrs 7—6" Quelleast la <fctle
do l'entrde en jouissance 9 ,

Communications(giverses
Bureaude Bienfaisancadu ïïavrs
SousciTpüon anuuelle 1914

2e Liste
M. E. Roussel, administrateur, S3fr.
Galeries du Havre, 400fr.
CompagnieHavraise do Magasins publics et de
Magasinsgénéraux ; Compagnie GénéraleTrans-
atlantique, ebacun 20• fr.
M.V.Du Pasquler et C»,Anonyme, chaeun 400fr.
MM.A. Berrizbeitia et Candon, E. Groso3 et
fils, CompaenieNormande de Navigation a va-
peur, MM.Langstaff,Ehrenberg et Pollak, Plan-
ieur du Gaïffa,MM.Bergerault et Cremer, Kron-
heimer et G°.cbacun 50fr.
MM.Ambaüd,Grandury et Grictl, Guillard, M.
Ysnei, F. Melzet G»,E. Gosselin, Guiliaume Pe¬
tit, chacun 25 fr.
MMJ. de Coninck, Levarey, R. Boursy, Bas-
sot et G°,E. Wicdesneim, J.-G.Girardet, E. Gher-
fils, Lelourneur, E. Dnbuffet, Entrepot Dubuffet,
MM.DeQuerbiënt et G«,Taeone-t,Biilard,Y. Fran-
que, Farcis, Mmeveuve G. Denny, M.A. V. cha¬
cun 20fr.
M.LeMinihyde la Viüehervê, 15fr.
MM.Pipereau, Foret ei C»,Janssens, E. Valen¬
tin, Brasserie Maxéville, MM. Siempowski fits,
Couvert ei Garaud, R. Preschez, P.Auger, Damoy,
Ghsrasson.E. Mahouy, Panlliac et G»,A. Gros,
Turpin et F Riout, Busch fits et Mundler,H.Brin-
deau, Gteizeet Hoiiicr-Bossière,de Grandmaison,
Banque Populaire du Havre, G. Noël, arehitecte,
G.Noël,directeur du Mont-de-Piété,Lang, E. Dan¬
ger, Paganelti ei C»,Lanctuit et Deiamare, M.-J.
Poupsi, Cb.Goichen, Sombret docteur, Rochard,
Delacour,Lecarrié, G.Godefroy,Gb.Gaspar, Sard-
Horróardet C«,G.W. V-,chacun 40fr.
UnGroupedoBas-Normands,8 fr. 35.
MM.F. Foureau, Bourgeot, Sociétédes Rhums
purs, Hubert, G.Terncn, Gamus, J. Gaifiardfiis,
Leconie, G. Valentin,I.ecroisey, Postel, Tousfaux
Garnier,Noël et Peanne, Ghatel,Morin et G«,Hu¬
bert et G»,Lessuvage, Leguillé,Wyngaort,Ganlais,
I,es Fils de Oscar Foerster, L. Baucr, Gassen,
Turquier, Prentout, Maujean, R. Biavier, Lelau-
mier, Guérard, Boitier,Tbireau,Tbieuiient,Maison
des Marins,Raisin Duperron, Gioan, G. Ernst, Dr
Levesque, H.Colombel, Le Gois, E. Benard, Du-
val Davoult, Aiigammare,Ch. Larue, Pedron, De¬
rode, Piancbenault, Evers et Gaudu, Gistel, Jean
et Durel,G. Courantet Giliot,Desbordes,G. Bode-
reau, A. Lamotie, Commandant Joiy, D' Henry,
Schillingfréres,Sch'iengerei Lemétais,Gbeviüard,
J. Slgaudy, Baehelier et Lecadre, Girardet,A. L.,
Anonyme, chacun 5 fr.
MM.Coudray fils, Anderson, chacun 4 francs.
MM.Deiaunayet G»,Vanier, Lebiond,Lesueur-
Lavergne, Esther, Cbatus, Ilervieux, Lemarehand,
Mme Ghancercl, M. A. F., Anonyme, chacun
3 francs.
M Vitra. 2 fr. 50.
MM.Bachelier, Loiseï, Peslel. Madeion,Henacq,
Weissemburger, Deiamare, Legembre, Arquis,
Hochet, Amiot, Provost. Ser.ard, Duval, AbböJu¬
lien. Hasard, Garnier, Msrgerie, Dehai, Garcelie,
Philippe,Valioise,Chauvin,Mésenge,Tbommerel,
Renoull, Senn, Decker, Grout, Ga-tets, Amiable,
S. du Temple, Buchillet, Petites Affiches,Liberge,
Razer, Bacon, Crequer, Quellier-Léger, Lamort,
Auguste Caciel, Dubois. Thomas, Neveu, Buloh-
zer, Pigner, Milliaud,Poulier, Paié, L. B., P. N.,
G. L., J. T.. X.. 7 anonymes. chacun 2 francs.
MM.Vincent, Argentin, Mu'lrecb,anonyme, cha¬
cun 4fr. 50.
MM.Leiiaillif, Hermei, Grassel,Vaurhel, Grey,
Piedfort, Albert, Vauclin, Février, Roger, Picard,
Carteret, Godard,Longuemare,Fleurigand. Ileran-
va), Dumesnii, Varin, Duvai,Rotlin, Varnier, Ni¬
colas, Ileuzey, Ledigarcher, Largiois, Lheveder,
Sabreux, Reine, Wiihmann, Batb-frav, Ferrand,
Maróchai,Ruel, Phiiizor, Verricn, Gérard, Leroy,
Ribert, Chevailier, Reveil, Letaneur, Friboulet,
Droguet,Deveiliant,Letellier, Pigeolat. Cressent,
Gilles,Hauchecorne, Baudry.Quólel,Brebar.t, tl.
des Lions, Godot,Peiit, Biottier,Martin,Lecheval-
iier, Person, Aubin, Lefebvre, Morin, Cavelier,
Dcvé, Valin, IUard, Menin, Leborgne, Lernoine,
Despianches,Aveigne, Cavelier, Liot, Msze,Cres¬
sent, Cieret, Gallon,Duehet, Lambert, l.ampèrier,

Cois,Damay,Maihi, Deiaunay,E. S., R. Q, J. G.,
22anonymes, chacun 1 fr.
MM.Levigneur, Richard,Rotel, Hurtel, Denize,
Hubert, Renout, Nêel,' Bossard, Guery, Pardieu,
Vornière, Boulanger, Queval, Roubeau, Duval,
Gaby,Nevo, Busson, Lecourtois,Beaudet.,Lemon-
nier, Burette, Galiais,Lachiver, Petou, Thorel, Fé-
roo, Vincent, Leroy,Sery, Fontaine, Duvai,Mor-
van, M.B., 56 anonymes, chacun 0 fr. 50 centi¬
mes.
MM.Jeffray, 2 anonymes, chacun 0 fr. 30 centi¬
mes.
MM. Hervieux, Lebreton, Levailois, Saunier,
U'lëbvro, Dumont,Cornet, 23 anonymes, chacun
0 fr. 25 centimes.
MM. Fontaine, Duboc, Marius, 2 anonymes,
chacun 0 fr. 20; M Forré, 0 fr. 15, anonyme
0 fr. 55,anonyme 0 fr. 10.
MM.Dufay, Gigandet,1 bon pour 50fr. de linge¬
rie, Boshard. 10litres de vin, Verbiuge, iO bons
de pain de 1 kil. 500,Doutieleau, 4 bons diio.Der-
rit'ii, 4 bons dito, Bellonclc, 8 bons dito, Vincent,
4 bons dito, Barriou, 4 bons dito, Dubuc, 4 bous
dito, Gaudray, 6 bons dito, Leguy,2 bons dito.

lolal de ia 2»liste F. 2.83805
Montantde la i™lisle F. 10.76425

Total 13.60230

Rociété fibre d'EmuIattoii dn Commerce
et de 1Industrie de ia Seine-inférieure. —
Pnx de haute fguralits — La Société fibre d'Ernu-
lation roppeite qu'elie dócernera dans sa séance
de juin 19ii :
1°Prix Dumanoir. — Deux prix de 40! francs
chacun en faveur d'un ouvrier ou d'une ouvriére
et d'un domeslique ou d'une domesliqua recon¬
nus les plus méritants du département.
2»P-ix Alfiid-Pimont. —Un prix de 500francs
a un domestique ou une domestique d'agriculture
qui se sera distingué par sa boane conduite et
son dévouement a ses msltres, jus tifiés par de
bons etToyaux services.
Observationimportante.—Toutes les demandes
antérieures devroui êire rappelées par une lettre
ou par l'envoi de documents nouveaux.
Toutes les pièces ei documents relalifs au con¬
cours de Prix devront élre envoyés a M. le Se¬
cretaire de correspondence, 40 bis, ruo Saint-Ló,
ltouen, avant Ie 10raai s9i4, terme (Ie rigueur.
Voir le programme des prix ó l'Hötel des So¬
ciétés savanies, 40 bis, rue Saiat-Ló, Rouen.

Port du Havre. —Fourniture de charbons de
terre agglorné-ès. — Ie mercredi 1" avrii pro¬
chain, ü 3 heures de Taprès-midi,i! sera procédé
<n séance publique, par M. le préfet de !a Seine-
Inférieure, en Conseil de prefecture el en pre¬
sence de M. l'ingenteur en chef du service des
poris mariiimes (i" section), dans les formes ré-
giémentaires, a l'adjudicalion, au rabais, sur sou¬
mission eachetée, d'uae fourniture de charbons
de terre agglumérés destinés au service des ap-
pareils hydrauliques et éleciriqaes du port da
Havre.
Geltofourniture est évaluöe r, 80,000francs.
Les pièces du projet seront communiquées aux
entrepreneurs, tous ies jours, exceplé les diman-
ches et jours tériès :
4°Dans les bureaux de Ia prefecture (2sdivi¬
sion), de 9 heures a midi et de 2 heures a 5 heu¬
res du soir ;
2' Dansles bureaux de M. Fay, ingénieur des
ponts et chaussées au Havre, de 9 heures a midi
et de 2 heures a 6 heures du soir.

Verification des Poids et Mesures cn
S9 11. — lliuéruire :
Mardi 24 mars. — Rues de Ia Paix, numéros
pairs ; Naude, numéros 33 a 43 et 32 a 24; de
.ioirivitle,numéros 29 a 49 et 64 a 42; du Docleur-
Maire,Jacques-Louer, numéros 33 a 75ct 68a 52 ;
Diderot, passage Durécu, rue de l'Alma, place
Saini-Vincént-de-PauI,rues Saint-Vincent-de-Paui,
Paul-Lucas,ïbieulient.
Mercredi 25 mars. — Rues d'fngouviüe, de
Monlivilliers,numéros pairs et nunéros 1 a ït ;
Edouird-Corbière,Champde-Foire, numéros 92 a
86, Joseph-Glerc,Mazé,Condé, Gui!laume-le-Gon-
quérant, Guiliemard,Docteur-Suriray,d'Alger, Jo-
seph-Morlent.
Jmdi 26 rnars. — Roes Roliin, Reine-Berthe,
Roberl-Ie-Diable.Constantine, Edmond-Morin,Flo¬
re, Reine-Malhilde,Montesquieu, Glovis,CitéHa¬
vraise, Brasserie, Henri-lV,Charlemagne, Ven e-
nat, Regiard, Observatoire, du Mont-Joli,d'Aus-
terlilz, de Wasbin«ton.Glémcnt-MaricalFélix-Fsu-
re, numéros 1 a 59et 44u2 ; Bard, Mogadon,Fé-
lix-Santallier,Foubert.
Vendredi 27 mars. — Rues Gustave-Fiaubert,
de Trigauville, de la Ghapelle,Pasteur, de l'Epar-
i:ne, Félix-Faure, numéros 6t a 97et 86a 42 ; de
i'Abbaye,do Cronstadt,des Gobelins, passage des
Gobelins, rues d'Eprémenii, Piedfort, Maraine,
d'lsly, Foubert, Auguslc-Doifus,floativilliers. au-
me."os 23 a 81.

i T,yoicl fl liste des objetstrouvés sur la voie pubuque et déclarés au Com¬
missariat central de police, du 15 au 22 mare
lv 14 !

Desmontres. —Des parapluies. —Unlorgnon,
une fourrure. —Desbroches. — udo roue dö
faucheuse.—Unemédaille.—Unchapeau de roue
ü automobile.—Des porte-monnaie.—des bagues.
—Unpaquet de lames de bois. - Des paniers. —
Des traits.—Un billet de banque.— Une pélerine
—Uacmen.—Despièces de monnaie.—Desclefs.

LA MODE
Les Slanteaux de demi saison
II nous faut actuellement passer sur nos
robes des manteaux qui se désigaeat gêné-
ralement soas le nom de vêtements de dsrrii-
saison, paree qne c'est au printemns qu'ils
nous rendent les plus grands services.
Ges manteaux sont d'un genre bien défini.
Ils ne peuvent s'apparenter ni aux man¬
teaux de voyage, ni aux vêtements da soir,
ils sont d'une allure plus coutureque les
premiers et d'une moins grande recherche
que las seconds. Ils se divisent en deux gen¬
res : les nns, trés simples, se distinguent
surtout par leur coupe, exécuiós en drap oa
en lainage uni, ornó de boutoos et de piqü-
res, ce qui les assimile assez au genre tail¬
leur, tandis que les autres, d'une nole pias
« fantaisie », sont souvent faits de tissu*,
rehaussés de ruclws el de passementerie et,
pour ce'a, sont souvent appelés manteaux
d'après-midi.
Nous avons, cette saison, une modification
importante a constater dans la lorme tie nos
vêtements. On ne parte plus les manteaux
longs, descendant jusqn'au ras de la robe et
nous volei revenus aux manteaux courts Ja¬
mais ils ne dépassent 1 m. 40 de long el
même do nombreux modèles s'arrêtant en
dessous des hanches font penser aux « visi¬
tes » de nos aïeules. Mais ii est ü remarquer
que tous présentent, en avant, un échancró
qui découvre pres.que tout ie haat de la jupe
et donne i la siiliouette une ligne trés fu vante
en arrière.
Pour rempiacer Ie manteau de ratine oa
de velours cöteié que nous venons d'abtn-
donner, nous choisirons, suivant les nuances
que nous aimoii3, un modèle en drap bai^e
marine o r ioutre. Ge vêtement se compose
de cötés kimono, avec manches attenantes et
d'un devant et d'un dos reiiés par une partie
de tissu iégèrement coupée en forme ct sti¬
mulant une basque. Le devant est décaupé
d'une trés originate tapon, eu pattes arron-
dies et croisées, sous iesqnelles la termeture
est assurée. Le col sera d'ottoman assorti a
Ia teinte du manteau mais choisi d'un to»
plus sombre. Quant aux boutons, i!s pour-
roat être soit en corne, soit en ambre, en
écaiile ou cn simple corrozo.
Un autre vêtement présente Ia pa»ticn!a-
rité d'une effnture basse qui n'est apparent©
qu'au milieu du devant etqui Dassepar deux
boutonnières brodées, méaagèes dans le lis-
sus. Les manches remonient jusqu'ü i'enco-
lure en formant une patte d'epaule. Le man¬
teau lui-même sera monté a cette piècs d'e¬
paule, soit a froncesou absolument a plat si
l'on redoute toutes les disposition grossis-
sant ie buste. Nous avons vu ce modèle exé-
cuté cn velours do laine lég-r, gros-vert avec
ceinture de chamois naturel et col do taffetas
pékiné chamois et vert ct nous pouvons assu¬
rer que I'ensemble étaitdes plus lieureux. Si
ces teintes sont choisies, les boutons pour-
ront être faits de moules de bois habiliés de
chamois.
On parte beaucoup actuellement des peti¬
tes robes d'après-midi dites « trois pièces x
et qui s'accompagnent d'un court manteau
assorti. Cette combinaison est fort précieuse
et permet des ensembles ravissants. Qu'ii
s'agisse de s'harmoniser avec une robe de
cachemire de laine, de cöle de cheval ou de
taffetas, voici un modèle se montant a fron-
ces sur un emplacement descendant bas sur
ie bras et l'ampleur du modèle est resserré
k sa base sous un haat biais d'étoffe, avec
nn léger mouvement remontant en avant.
I! y a ia possibilité de choisir un tissu léger
pour le corps du vêtement et un tissu plas
cpais pour i'empiècement et Ia bande da bas.'
De même, on pourra unir une étoffe unie
sur une étoffe rayée, pékinés oa fleurie tou¬
jours dans le même ion.

TRIBUN AUX
TribunalGorrectionneldaHavra
Audiencedu 23 Mars

Présidence de M. Tassard, vice-présiden!
RiENDiCITÊ

Victor Dnmesnil, 40 ans, sans profession,
avait, en juillet dernier, été condamné par
la Cour de Rouen ö 8 mois de prison pour
mendicité et c'est ie 16 mars seulement qu'il
recouvrait sa liberté.
II filait aussitöt vers Fécamp pour clier¬
cher un embarquement, mais n'eu trouvant
pas, Ie 19 il reconimenoait a inendier, il élait
aussitöt arrêté et conduit a la prison du
Havre.
Après trois jours de liberté, Dnmesnil va
réintégrer son logement habitue! po ir deux
mois, i! n'en parait pas autrement iaché, ii
connait lo régime il a deja 12 condamna-
tions.

IL RECROYKITPflSLE PRÉSIDENTSI
BUNRENSEIGNÉ

Brotin, agé de 45 ans, est un malin, il est
né è Lorient et il croyait bien qn'on ne le
connaissait pas au Havre. Aussi, après avoir
aimaWement répondu a tonte? les questions
que M. le président lui posait sur soa état
civil, a-t-ii cru pouvoir ajouter qu'il n'avait
jamais été condamné.
Le tribunal, è cette déclaration, ent nu
moment de sarprise, Ie easier de Brotin,
qu'il avait sous les yeux, portait en effet un
nombre respectable de condemnations dont
troi3 étaient notamment assez fortes pour
entrainer la relégation. Comme 1eprésident
faisait sévèrement remarqner a Brotin qu'il
avait tort de se moquer de la justice, notre
hom me répondit en se grattant la tète :
« Sapristi, je no croyais pas tout de même
que vous soriez si bien renseignés. »
II se met ensuite k expliquer d'une fagon
plntöt fantaisiste comment il s'est trouvó, Ie
21 janvier dernier, en possession des quei-
ques kilos de charbon qu'on lui reprociis
a'avoir dérobé.
Ses explications ne paraissent pas trés Clai¬
res au tribunal, qui ie condamné è deux
mois, en lui faisant remarquer qu'il a biea
de la chance de ne pas être relégué. Cela pa¬
rait être l'avis du prévenu qui s'en va eu se
frottant ies mains.

VOLDE CHIRBON
Louis Capron, Joseph Francois Lebert el
Charles Loriot, quand ils se mettent k voler,
préi'èrent eniever des quanlités importantes
de marchandises ptutöt que de se contentei
de dérober de menus objets.
C'est ainsi que ie 19 mars dernier, è dix
heures et demie da soir, ils ont été rencon¬
trés par le gardien Lonrs, poussant devant
eux une petite voiture chargée de 330 kilos
de charbon. L'agent, inlrigué de voir a cette
heure tardive trois hommes Iégèrement pris
de boisson poussant, une charge aussi lourde,
leur a demandé d'oii ils venaient. Comme ila
paraissaient embarrassés pour iui répondre,
il a cru bon de les coaduire au poste. Lè, on
a découvei't que la voiture appartenait A la
Société cooperative des ouvriers charbon-
niers et la charbon a l'nsine a gaz.
Les trois gaiiiards ne font anenne difficulté
eoui' sesfianatlre l'exactitudè des tails et
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Tribunallescondamne: Capronh i moisde
prisonet 5 francsd'araende; Lebert et Lo-
riot, qui sont récidivistes,chacun ft 3mois
de prisonet 5 francsd'ameade.

POURDEUXPOULES
Lonis-Emile Malandain, garpon do ferme,
Igé de 25 ans, et sa mère, la veuve Malan¬
dain, agée de 41 aus, habitant Gonfreville-
Gaillot, aiment ie poulet, et, comme ils n'ont
nas les moyens d'en acheter, ils en volent.
Le 23 janvier dernier, les gendarmes de
Goderville ont été prévenns par M. Leeroq,
gérant du chateau' de Let.it que deux poules
mories, portant anx pattes des bagaes ver-
les avaient été trouvées dans une prairie.
Or, a cette dato, ii avait fortement neigé et
!es gendarmes purent se rendre compte qae
des traces de pas al taient de la maison de
Mme Malandain ft ia prairie. Les sonppons
qu'ils avaient co»pus da ce fait se changè-
tent en certitude quand ils surent quo les
pouies provenaient de chez M. Paquin, culti-
vateur ft Vattetot-sous-Beauraont, qui em-
filoyait le lila Malandain cosame domestique.
I. Paquin, en effet, ayant étó victime de
nombreux vols de pouies, avait pris la pró-
caution èe munir ses poules de bagaes en
celluloid.
ils auestionnèrent adroitement les Malan¬
dain et obtinrent des avtux renuuvelés &
l'andience. Me Coty présente elialeureuse-
jnent la défense des deux prévenus qui s'en
vont ie flis avtc un mois de prison, la mère
tv ee 15jours.

BÜTSSILE
Le 19oetobre dernier, eroyant qu'on se
moquait d'eux, André Gordonnier, 27 ans,
Fra npois Recher, 19 ans, et Atbert-André
Massê, 19 sns, tous voiüers L Fécamp, ont
rouódeconps les nommés Paul Frébourg,
Franpois Frébourg el Panel, qui étaient tran-
quil/ement assis au bal de la Renaissance, au
hameau de la Rouge, et regardaient les dan¬
seurs.
Pour ce fait, Cordonnier, Massé et Recher,
sonl condamnês a 50 francs d'amende cha¬
cun.

Gravitie-Sainte-Honorine
Les élections cantonales. — Le Comité
Radicai < Radical-Socialiste de Gravilie-
Sainte-Hon .ae, heureax da la beüe majo-
rite obtecue it Graville par M. Debreaiile,
ronseiiler général, adresse aux électeurs
(graviilais ses bieu sincères remerciements.

Le président du Comité,
Atinaült.

Obsèqtiesde lUmeBorgnet.— Les obsèques öe
ÖnioBorgnet, époase üe M.Borgnet, directeur ho¬
noraire d'éeoie communale, officierde k'instruc-
tion pubiique, et beise-mére de M. Briet, in-
stituteur au Havre, ent éte eélébrées dimanche
rvec le concours dune nombreuse assistance.
La levée du corps a eu lieu a neuf beurss et
demie, route Nationale,puis le cortege, aprés le
service reiigieux, gcgna ia cimelière Sainte-Ma-
rie du Havre, oü ent lieu {'inhumation.
Nous avons remxrqué la présenco de MM.G.
Bebreuiile, conseiller général ; Flagollet, presi¬
dent dc la délégalion cautonale ; ïailleux, délé-
gué cantonal ; Fréger, Rebour, Degenétais, direc¬
teurs honoraires d'écoles coramunales ; Bobée,
directeur (iei'CcoiedcGrav,il!e-Cectre;Ghanibrelan,
Bret n, Basille,Durier, Pignié, directeurs d'école
au Havre ; MileDucret,direcirice honoraire ; Mme
Deiaplace,directrice do l'écote dcGraville-Genire;
MmesFourdrain, Lcporc. MileBernard, directri¬
ces d'écolc au Havre, etc., etc.
A l'issue de ïa eérémonie', Ia foute se relira
après avoir présenté ses condoléances émues aux
membres do ia Gaulle.
tets de probitê.— M. E. Laferlé, habitant, 30,
route Nationale, a trouvè uno ceriaine somma
é'argent qu'il s'est empressé de remettre a son
propriétaire, qui i'a remercié de son acte de pro¬
bitê.
Etat doll. —Naissances.— Du 13mars : Mer¬
er i Lebrument, rue des Gbantiers,impasse Mar¬
tin. — Du15: SimonneGroult, rue de la Vallée,
impasse Thieullent.— Du 16 : Yvonne Lepage,
route Nationale, 60. — Du 17 : GeorgesLenor-
mand, rue du Pont-Tinei,2.—Du 18 : Etoi Beuze-
lin, rue des Prés-Colombel,6.
Publicationsde mariage. —Ilenri I.rcroix, char-
prnlier de navires, a Gravilte, el GermaineDe¬
bris, sans profession, a GonnevUie-la-Mailet.
Dé-ces.— Du 13mars : Pierre Chartier, 61ans,
boulevard de Graville, 368; Veuve Chartier, 81
ans, boulevard do Graville, 368.—Du 15 : Gusta-
ve Laehsmore, li mois, sente des Génovéfains,
85.—Du15: Beipbin Cardon, 61 ans, impasse
Moine!.— Du 19 : Benoist Legrand, 66 ans, rue
Reitefontaine, impasse Javert.

Sanvic
Serolcedes Eaux.— Pour reparation d'un bran-
Chcmentd'abonné, les conduites alimentant les
rues du Cimetière ; Tbiers. a parlir de la rue
Cochet ; rue Gambetta, a parlir de la rue Lamori-
sièro ; et Aimabie-Lebiondjseront fermées au-
jourd'hui 24mars, a parlir de 9 beures et pendant
luelques bcures.

Blévllle
Censeilmunicipal.—Le Conseil municipal se
rêunica eu séance extraordinaire le samedi 28
mars, a 16beures, pour la nomination du maire
en remplacement de M.Henri Labay, dont la de¬
mission est acccptêe.
Contribution.Assistancemèdloaie.—II est rap-
pelé 1»que M.la coniroeur sera a la mairie de
Rléviile lundi 30mars, a 8 beures ; 2° que le der-
Bier dé.'aipour l'inscription a l'Assistance médi-
cale est fixe è jeudi irrochain.

Monlivilliers
Etct Cioll.—Naissance.— Du 17mars .*Emile
Tubccuf,rue Victor-Lcsueur.
i)tkés. —Du 12mars : Louise Tubceuf,2 mois,
vua Victor-Lesueur.—Du 16: -Louis Mairienne,
69 ans, renlier, place Assiquet. — Du 17 : Fer-
nand Leieu, 7 mois, route de Fonienay. — Da
18 : FerdinandG&iUot,59ans, boulanger rue Félix-
i'aure.

Harfleur
Balde t UnionPatriotiqueHarfleuraise.—Samedi
28mars, a 9 heurcs du soir, salle des fetes, i'Uuion
Patrioiique Harfleuraisedonnera a ses membres
bonorairc-set aclifs un grand bat.
Sairil-Romain-de-Colbosc

Associationagricole. —Ceite importante Socïétê
a tenu sou assemblee générale samedi dernier, a
(0 h. 1/2, a ia Mairio de Saint-Romain, sous la
présidence do M.Bredaz,président.
Le procés-verbal de Ia dernièro séance a été
aöopté.
Les comptes de Fannêe 1913ont été approuvés
et quitus cn a été donné a M.Le Bouvier, treso-
rier.
Le procbain concours est fixéaux samodi17 et
dimanche 23juin. It aura iieti a Lillebonne.
Sont nommésmembres do Ia Commissionda la
saillie de taureaux : MM.Ilenri Debray,a La Cer-
langtio ; Edouaid Sanson, a Etainbtis ; Henri Car-
rey-Prévost, a Etaiuhus ; DeipbinLavonu,a Beu-
zevilIe-la-Grenier; et CharlesRose, a Oudallo.
Contributionsdiree'es.—M.Ie contröleur so ren-
dra a la Mairiejeudi procbain 26mars, a 9beures,
pour examiner les reclamationset établir l'assielle
de la contribution sur les voitures, cbevaux,
chiens, bidards et sur les garde-cbasscs.
Dêlêgationcantor.als. —Sous Ia présidence de
M.Legrand, inspecteur primaire,la delegation ean-
tonale s'est reünie samedimatin, a la Mairie de
Saint-Romain.
A ceite séance, il a été procédé è l'installation
des nouveaux membres, MM.Elisêe Lecat, officier
du Mériteagricole, élevcur a Saint-Romain-de-Got-
bosc, et Henri Carrey-Provost,chevalier du Mérite
agricole, êleveur a Etainhus.
Bal.—Le bat que la Société Musiesle donnait
dimanche dernier dans la Salie des Fêtes, a étó
tiés amrné.
La jeunesse féminine avait fait assaut de jolies
toilettes.
Entrainés par un excellent orebestre dirigé par
M.A. Baudu, sous directeur, les danseurs ont
tourbiiionnóavec entrain jusqu'a deux heures du
matin.
Etat cioil.— Naissance : Roger Godefroy, ha¬
meau de Saint-Michel.
Saint-yigop-d'imonvüle

Arrestation.—Dimanche22mars, les gendar¬
mes de Saint-Romainont arrêté, pour purger une
peine de deux mois de prison, ie nommé Henri-
DeiphinBondeben, 25 ar.s, ouvrier peintre, de-
meurant a Saint-Vig'or-dlmonviile, condamné
pour vol.

Tancarvllle
Unebattue originate.—Le 16 msrs, vérs midi,
par suiie de la uaule marée et du mauvais temps,
l'eau a envahi presque entièrement les aliuvions
situés au bas ae Tancarvilte, provoquant Ie reeul
des lièvres se trouvanl dans la prairie.
Une quinzaine d'individus profllant de eet éfat
de cboses, s'srmèrent de batons et se sont livrés
a une vóritable cbasse a courre.
Les lièvres se réfugiant sur les buttes de terre
étaient facilement atieinls et une quinzainea'entro
eux furent massacrés,
Le garde Crevelétanl survenu ft ce moment,
putinte^roger six des chssseurs improvisós. Ce
sont les nommés Eugène Leféez, 29 ans, chalan-
dier ; MarcelDesmeiliers,16ans ; Gaston Btan-
quet, 33ans, journaliers, demeurant tous trois ft
Tancarville; José Todo,30 ans ; José Navarro, 29
ans ; Luis Gilabert,24ans, ces trois derniers su-
jets espagnols, terrassiers, résidsnt a Taaearvilie,
employésa i'cntrcprise d'extraciion de bioe.
Sur la déciaralion du garde, la gendarmerie a
dressé procés-verba! pour chasse en temps pro-
hibé conire ces individus.
Les lièvres qui ont pu étre saisis ont élóremis
ft l'höpital de Saint-Romain-dc-Colbosc.

Boibeo
Etat cioil. — Naissanees.—Du 16 mars : Ber¬
nard Laoge, rue Ruffio,8.— Du 17 : Madeleine
Mars,rue P.-F.-Lemaitre, 27.
Décès.—Du 12mars : René Roussel, rue du
Réservoir, 7 mois. —Du li : GermaineBeux, rue
Léon-Gambetta, 69, 17 ans ; Louise Bougesrd,
sente du Dernier-Sou,6, 29ans —Du 15 : Honoré
Vasse, rue du Vellot, 16, 1 an 9 mois. — Du 18 :
JacquesBarré, rue du Val-Ricard,33, 3 ans.
Promesses de mariages. — Georges-Gsston-Jo-
seph Lepillier, coifteur, a Bofbee, et Marguerite-
Louise Recher, sans profession, a Sanvic; Msu-
riee-André Paunier, sotdat au 7« régiment de
chasseurs, a Rouen, et Alptionsine-Jeanne Bau-
dry, doubleuse, a liolbec.
Mariage. — Félicien-EmilienPaul Percoq, mé-
canicien, et Angéle-EmilienaeMaiberbe,ouvrière
dc fabrique.

Goderville
InaugurationduStanddetir

dciaSociétéAmicaledeTir
Dimanchedernier Ia Société Amicale do Tir de
Godervilleinaugurait son stand, instailé dans le3
dépendances du champ de foire dans des condi¬
tions parfaites présentant tout le contort et les
derniers perfeclionnements.
Cinqcibles ont été installécs permettant le tir
au fusil de guerre et a la carabine a 60 metres,
au fusil Jouvet a 20mèlres et deux cibles pour
tir a la carabine ft 12moires. Pour éviter tout ac¬
cident, la Sociétéa construit des tunnels qui em-
pêchent les balies de sortir du cbamp de tir et
assursnt ainsi une sécurité absolue au voisinage
et aux tireurs.
Le pas de tir est des plus contorlablos. Entière¬
ment couvert, les tireurs par tous les temps peu-
vent se tivrcr a leurs exereices favoris. Des rame-
neurs construits par M. Delavoisière permettent
en queiques secondes de porter a 50 mèlres les
cartons et ceci, d'une maaière merveiüeuse.
A onze heures et dernie, précédés de la Fanfare
municipale, les nombreux invités se rendsienl au
stand oil M.Landrieu, le tres symoathique prési¬
dent de la Société faisail !e3honnêurs. II fit la
description des installations et pria M.Betiet,
maire, président d'honneur do la Société de bien
vouioir donner au stand le beplême du feu.
Le signal des exerciees était donné et les invi¬
tés s'empressèrent de satisfaire a la gracieuse
invitation des commissaires de tir qui mirent les
armes a leur disposition.
A midi et demi, dans la Salle des Fêtes de I'Hö-
tel de Ville,un banquel des mieux servis par M.
Ernest Lapert, de i'Hötel du Bras d'Or, réunissait
plus de cent convives.
Ce banquet était présidé par M.Bellet, maire de
Goderville, et nous avons pu remarquer la pré-
sence de ;
MM.Iedocieur Jouen, conseiller général ; Ber¬
nard Lefebvre, conseiiler d'arrondissement ; Le-
parquier, juge de paix du canton de Goderville ;
Agostini, délégué de la Fédération Nationaledes
Sociétés de preparation militaire ; Hauchecorne,

Lesbaudyet Cocquet, conseliters municipauxde
Goderville; Poret, mairede Manneville-la-Goupil;
Mondeville,président de la Sociétéde tir de Satnt-
Romain-de-Coibosc; Lebreton, adjoint au maire
d'Annouville-Vilmesnil ; Ernest Malandain et
Saiily, conscillers municipaux d'AngervilteBaii-
leut ; Morisse, conséiller municipaldoBretteviile;
Grisel, président de la Sociélé de l'Amicalelaïquo
de Bretteviile ; Brasseur, insiituteur d'Angerville-
Bsillcul ; Bavid, eonsoiiléi' municipal de Beuze-
vilte-ia-Grenier; Loiseau, reeeveur de l'enregis-
irement ; Renard, pe.rcepteur des contributions
direcies ; Dufour, greiïier de jjaix ; Tonnetot,
huissier ; Aipbonse Durand, trésorier de ia Fan¬
fare municipale.
MM.TiiuvelJuios, Joseph Avenel, vice-prési-
der.ts de la société : Lianocent, secrétaire : Ha¬
mel R., secrélaire-adjoint ; Requier, trésorier ;
Louis Durand, trésorier-adjoint ; Lucas et Livet,
administrateurs ; Ad.Leprévost, J. Cantsis, Leche-
vailier, Ch.Martin,Mézaize,Aadré Lelaumier,René
Gilleset Charles Paradis, commissaires de tir.
Lagaieté ne cessa de régner pendant ces aga-
pes fraterneiles.
Auchampagne,M. Bollet, maire, prononca Ie
discours suivant :
« Messieurset chers amis,
« Je vous remercie de l'honneür que vous avez
bien voulu me faire en m'invitant a présidercette
féle patriotique, et puisquo le privilege de pren¬
dre tout d'abord Iaparole a ce banquetm'est échu,
permettcz-moi do commescer par envoyer le sa-
lut a'usage au chef de l'Etat. Je porte ia santé de
M.Poincaré, président de Ia République.
» Messieurs, depuis dêja quelque ternps, ua pcu
partout, des Sociétés de Tir se constituaient. Les
évönements qui depuis queiques années faisaient
vibrer plus fort nos sentiments patriotiques favo-
risaient ces organisations et l'émnlalion, les en-
couracements des Pouvoirs publics aidant, il était
peu de cantons ne possédant point de société de
tir.
» Alors qu'un certain nombre de communes
voisines sembtaientdonner l'exemple, Goderville,
paraissait réfraetaire.
» Réfraetaire ?Non I Ie mot est inexact, oa res-
tait dans l'atlecte.
» LaSociétéde tir du 24"territorial, effeeluait
réguiièrement ses tirs annuels mais ceux-ci avant
cessé, Ips carabines reposaient et nul ne penssit
a continuerici ces exereices salutaires qui exal¬
te it la viritité et donnent l'esprit de décision a
ceux qui s'y adonnent.
» Tout jeune, l'enfant place parmi ses jouets
préférés le fusil qu'il porte fièrement sur soa
épaule cn rèvant qu'it sera soldat plus tard. De-
venu homme ses préférences ne varient guère,
qu'il soit arme de guerre, arme de sport ou U'agré-
ment.
» Et dans notre petite vitte normahde il y a des
hommes, il y en a même beaucoup qui aiment Ie
furii.
a Si i'on est restó longiemps dans I'attente, si
longtcmps les bonnes volontés sont restées ea-
cbées, c'est quel'on voulait bien faire. Oui, cer-
tes on voulait bien faire et voyez si les bonnes
vo'ontés sont puissantes ! On a réussi, nous ve¬
nons d'inaugurer un stand magnifique.
» Cette oeuvre patrioiique ayant pour but de
compléter l'instruction pratique déja acquise a,
de suite obtenu toutes nos sympathies,,
» Je forme le voeu que les rangs des tireurs
s'éoaississent lout en dósirant cependant que no¬
tre arme de guerre ne soit autre chose qu'une
arme de sport dans la paix. Le jour viendra peut-
étre oü l'bumanité sera affranchie des sanglantes
iventures, mais jusque la s'il y a des hommes
qui se consacrent a ia paix pour combaltre les
veliéités belltqiieuses des potentats il n'en est pas
moins vrai que ia maxime brutale. « La force
prime le droit » gouverne encore.
» Messieurs les organisateurs, vous méritez
toutes nos felicitations pour avoir su grouper les
adhérents accourus. a votre appel ; vous méritez
tous nos encouragements pour conserver a votre
Sociétéune des premieres places parmi les Asso¬
ciations des tireurs, place déja acquise par la per¬
fection que vous avez apportée dans tous ies dé¬
tails de voire organisation.
» Je suis certain que vous m'approuverez tous
Iorsque j'aurai surtout félieité Famede ce groupe-
ment, M. Jutien Landrieu, notre sympathique
agent voyer. M.Landrieu n'a jamais marchandö
son dévouement et avant méme que l'oa sollicite
son concours, il l'apporte toujours avec empres-
sement a toutes les bonnes causes. Les pouvoirs
publics ne pouvaient rester indifférents devant
tant de zéte méritsnt, et lout récemment nous ap-
prenions avee plaisir sa promotion au grade d'olü-
cier d'Acadércie.
» Ce sont de doubles féücitaiions que je lui
dois done aujourd'bui et je les lui donne, trés cha-
leureusement, en touie sincérité.
» Messieurs,je bois a voire président M. Lan¬
drieu et a Ia prospéritè de la Société. »
Ce discours a été fréquemment coupé de vifs
applaudissements.
M.Agostini dit que, mslgró Ie surmenage que
lui donne I'orgauisation de la fête du 5 aviii qui
aura iieu a Fécump oü se trouveront groupèes
toutes les Sociétés de préparation miliiaire, ii
s'est fait un devoir d'apporter son salut fraternet
a la Sociéténsissante.
II est heureux da se trouver en pays de con-
naissanco auprès de M Bellet, le vónére maire
de Goderville; M.Ie docteur Jouen, ie sympathi¬
que conseiller général, qui, comme tui, a l'hon¬
neür de porter l'uniforme de t'armêe framjsiso.
II rappelte que c'est tors de la fête de l'Amicale
de Bretteviile, présidée par M. le colonel Thierry,
du 129'de ligne, que l'idée vint de créer une So¬
ciété de tir de Goderville et i'on se mit vivement
a ia besogne, en faisant admirsblement les cbo-
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M.Agosiini déelare qu'il est appeló ft visiter
toutes les Sociétés de ia région et qu'il a rare-
msnt vu un stand instatté avec aulant de savoir
que celui do Goderville.
Ii est done heureux de félicitcr les organisa¬
teurs de l'oeuvre éminemment patriotique qu'ils
ont crêée c-tparticultèremcnt M. Julien Landrieu,
qui en a étó la fée magique.
M. Agostiuiléve son verre en Fhonueur de M.
le génêrai Capiomont,it boit au succes de Ia So¬
ciété et a la santé de toute l'assistanco.
A nouveau, on app audit cbaieureusement l'o-
rateur.
La parole est donnée a M. Landrieu, qui s'ex-
prime ainsi :
> Messieurs,

» Dans Ia plupart des pays voisins, voire même
dans de simples communes rurales, existent des
Sociétés de tir dont les services sppréciés justi-
fient la prospéritó, et dont les résuitats, cheque
jour plus satisfaisanls,lémoignent du dévouement
des org«niS(teurs, ainsi que des sentiments pa¬
triotiques de nos populations cauchoises.
» Frappés de cette eonstatalion, par une maus-
sade soirée de urumaire, queiques bons citoyens
de Goderville,qu'inspiraient un idéa! commun et
un même esprit d'abnégation,se réunissaient pour
jeter lés bases d'une Sociélé amicale de tir.
» Après s'èire promis un mutuel appui, qui ne
se dêmentit jamais par ta suite, tous se mirent au

travail avec une ardeur toute juvénile, afin de
mener rapidementa bien l'oauvre entreprise.
i) Fermement résoius ft réaliser le projet qu'ils
avaient caressé ; confiants dans l'admirable esprit
do solid-rité qui les unissait tous, its puisèrent
dans leur foi patriotique le courage nécessaire
pour triompher des obstacles, ct aujourd'hui iis
assistent avec un legitime orgueil au couronne-
ment de leur labeur opiniatre et persévérant.
» Beaueoupde ceux qui ont visité le pelit sland
du Champdo Foire, si coquettement paré par les
soins de M.Leparquier, notre sympathique juge
de p.-,ix,ne se doutent pas de la somme de beso¬
gne qua représente eet ouvrage.
» Detongues semaines de travail ont,élé con-
saerées ft l'ótabiissement des accessoires do pro¬
tection, a l'installationdes cibles, ainsi qu'a i'amé-
nagement intérieur de l'abri.
» Cfiacuna dü payer do sa personne, afin aue
tout fut prêt a l'beure dite, mais la salisfactfon
que procure Ie succes obteua fait oublier toutes
les fatigues passées.
» Je suis heureux de reconnaitrs, du reste, quo
des concours précieux nous ont étó accordés par
plusieurs do nos concitoyens, dont jö ne voudrais
pas btesser la modestie en les désignant iet, a
tous, j'exprime la sincèro gratitude du Conseil
d'admiuistrationdo la Société.
s Sans formuier l'outrccuidante prétenüon d'a-
voir conc-uune oeuvre irréprochabte, il me sera
bien permis de dire ; tel qu'il seprésente, le stand
inauguré ce jour, peut supporter la comparaison
avec toutes les installations similaires des locali-
tés voisines.
»Dispossnt de ressources réduiles, Ia Sociétéa
recherché l'éoonomie,.sans rien sacrifier nésn-
moins dosconditions indispensables de sécurité
pour les tireurs.
» Après avoir considéré notre initiative avee
un certain scepticisme, beaucoup de nos conci¬
toyens sont revenus de leurs preventions, its ont
compris qua notre entreprise s'inspirsit exclusi-
vement d'un ideal patrioiique et iis ont rêpondu
en masse a noire appel.
» A l'heure aciueüe, notre Société ne compte
pas rnoins de 170 membres, tant honoraires
qu'aelifs, et chaquo jour amène de nouvclles
adhósions, sans qu'il soit besoin de les solliciter.
» Messieurs, les exereices de tir qui se feront
chaque semaine a notre stand out un double
but :
» lis permeltront aux soldats rentrés dans leurs
foyers de conserver les qualilés de tireurs acqui-
ses au régiment, et ies mehront ainsi en mesure,
le jour du danger, de rcmplir leur mission subli¬
me dans toute la piénitude de leurs facuités.
» Auxjounes gens, ils donneront Ia possibility
de se préparer,parunentr«inomentraUonnel,ai'uc-
coicpiissement du devoir militaire.
» Nous avons ainsi conlribuê dans Ia fdble me¬
sure de nos moyens, ftaccroiire la puissance de¬
fensive de nolre chère Patrio, que nous voulons
résoinment p'aeifique,mais toujours plus forto,
pour être respeetce. C'est Ia seule satisfaction
que recherche notre ambition.
» En terminaal, mes-ieurs, vous me permoltrcz
d'être l'interpré.e fidéle des sentiments intime3do
tous les membres du conseil d'administraiion de
la société amicaie de tir, en adressant {'expres¬
sion de nos sincères remerciements aux person-
nalités éminentes qui ont bien voulu bonorer
cette féls de leur presence.
» M.Bellet, maire de Goderville,notre vénéré
président d'honneur que rien de ce qui touche a
ia grandeur de notre bede France, ne saurait lais¬
ser indifférent, ct dont l'existence, consacrée au
bien public est un admirableexemple de droiture
et do courage eivique.
» M. le docteur Jouen, notre jeune et dislingué
conseiller général, que son caractére priffiesau-
lier, sa gaité communicative rendent sympaibique
ft tous ceux qui l'approcbent.
» M. Bernard Lefebvre, notre dévouö conseiller
d'arrondissement, qui nous a spontanément ae-
eordé son concours dés la première heure.
» M.Agostini, lieutenant dèiégué de Ia Fédéra¬
tion nationaledes Sociélésde préparationmilitaire,
dont le zèie iniassabie se dépense sans compter,
pour la diffusionde eelte ceuvre admirable.
» AM. Rousselet, retenu ioin de cette fête par
d'autres engagements, et ft tous les amis, trop
nombreux pour que je les désigne nominalive-
ment, dont la presence ft ce banquet constitue
pour nous un précieux témoignage d'estime et
«'encouragement.
» Messieurs,avant do m'asseoir, je vous convie
ft associer dans un même toast chaieureux la Pa-
trie et la République».
Les coupes se choquent et ies cris de : Vive
Landrieu se font entendre.
La parole est donnée aux chanteurs et il nous
est permis «'entendre d'agréables voix, lelies que
celies de MM.HamelPis, Adrien Tauvel, Lampe-
rcur, Jules Tauvel, TcUieret Liot, qui ont fait am¬
ple moissoa de baas, doubles bans et triples
bans.
Le banquet prit fin après que M.Grisel de Bret¬
teviile, eut ciiantóLa Marseillaisequi fut écoulée
debout et.reprise en cceurpar toute l'assistance.
Tous les convives se rendent au stand.
Les exerciees de tir y sont publics et c'est sans
arret, jusqu'a six heures du soir, que les srmes
furent employées. C'est un heureux présage pour
la nouvelle Société et nul doute que tous les di-
manches elie verra un graad nomine d'amateurs
venir s'exercer ft un sport si bien francais.
Le soir, a 9 heures, dans la Salie des Fêtes, un
graad bat élait donné pour clöturer cette belle
journée d'inauguration. Trés grscieusement, ta
jeuaesse fit bouneur au carnet de bal et ce n'est
qu'a trois beures et demio du matin qu'elie songea
a slier prendre un repos indispensable, après une
journée si bien remplie.
Au cours du bal, une quête fut feite par Mmes
Boulingue, directrice de l'Ecole de filies, et De-
meilters, qu'accompagnaientMM.Landrieu ei Tau¬
vel pere.
Foirede la Ml-Carêms.—Jeudi 19 mars se tenait
a Goderville ia foiredite de la Mi-Carême,une des
plus importantes de i'année.
Matgré l'inctémence de Ia lempérature, cette
foire a obtenu un grand succès et dós Ie matin la
viiie préseatait unc grande animation.
A neuf heures du malin avait lieu sur Ie Cbamp
de Foire le marebé aux bestiaux, lequel fut trés
bien approvisionnóet les affaires s'y lirent trés
nombreuses et ftde bons prix.
La foire aux chevaux qui se tenait sur les diver¬
ges places du marebé fut conlrariée par la gréie
et ie tonnerre, aussi chevaux et domssliques en-
vahirent-ils les auberges.
A signaler la présence do marchands de che¬
vaux de l'Est qui ont fait de nombreuses acquisi¬
tions do chevaux de 2et 3 ans ft des prix trés éle-
vés.
Degrandes quantités de poulains, exposés dans
les différents hotels par MM. Quertier. Gu°st,
Fieury, Lecompte et Legros, faisaient l'admira-
lion des éleveurs et les achats furent trés suivis.
En somme belle journée pour les hoteliers et
cafetiers.
Aucun accident n'a été signalé.
L'orage. —Au cours de l'orage qui a éclaté jeu¬
di apres-midi sur Goderville, la foudre est tombée
sur un sapin de la ferme de M.Jean Lucas, culti-
valeur au hameau dé la Veslière. Get arbre fut

complètement délruit et certains éclals lancés ft
une grande distance. Dans sa chute, il défonqa la
toilure d'un grenier ftgrain.
Des dégftis occasionnés au propriétaire pour Ia
toilure abimée et la perte de l'arbro et a M.Lucas,
pour Ie grain avarié par l'eau sont assez impor¬
tants.

Bretteviile
Amicalelaïque.—Dans son assembtée générale
du 2 uovembre dernier, l'Association amicale des
anciens éléves de l'écoie laïque des garc;onsdo
Brelieville, aprés 1adoption de nouveaux statuls,
décido dc substitucr ie nom Amicale laïque de
Brelievillea son ancien litre ct declaration de ce
changement de nom a été faite, conformément a
la loi, le {"■juiilet 5002
Par déebion en date du 12mars 1914,VAmicale
laïque deBrett-ville a éié agréée par le ministère
de la guerre, sous Ie n»6947,comma Société d'en-
trainement physique et de préparation militaire.

fêannevil!e-la-GoupII
Ecoiedegargens. —Du 1" décembre 1913au 15
mars 1914il a été servi 2.690soupes et 950diners
aux er,fanIs de i'ócolo de garcons do Mannevllle-
ia-Goupil.
Toutes nous fél citations su dévcuê insiituteur
M. Lemsrenand, et tous nous remerciements aux
généreux donateurs.

Fécamp
Unionrêpublicaine des Chemlnsde Fer frangals
(sectionde Fécamp).— Vendredidernier, un giou-
po.important d'agents du rêseau des cbemins de
1'erde i'Elat, s'est réuni rue des Prés, salle le¬
breton, sfin de cons ituer en notre villo une sec¬
tion de l'Uoion rêpublicaine des cbernins de ftr.
Le bureau provisoire de cette section a élé
formé.
Ont été êlus : Président, Ie citoycn Schombs;
vice-président, le citoyan Séguin ; secrétaire,
Ie ciloyen Lebourdais ; trésorier, le citoyen ilou-
lier.
A !a Commissionde confröle de Ia section, ont
été nommés les citoyens Gottvalès, Décaux, Le¬
febvre.
L'ordre du jour suivant a été déposé et adopté
a l'unanimité :
« Un groupe de cheminols de Fécamps'est réu¬
ni ce jour, eaiie Lebreton, et n résolu de fonder
en cette viüe une seciion de l'Union républicéne
des cbemins de fer francais. Ces agenis estiment
qu'ils doivent apporter ieur concours a ce grou-
pement pour lutter centre l'envahisseraent cleri¬
cal qui se manifeste sur tous les réseaux ft tous
les degrós de la hiërarchie administrative.
b A la veilie des élections legislatives ils tien-
nent ft ce quel'on sache bien qu'ils n'accorderont
leurs voix au'a des hommes fraachement republi¬
cans no pactisant avec aucune fraction de3 partis
réactionnaires.
» Constatant que dans te département un sen!
député soulient de se3 votes le gouvernement ré-
pubticain aeluel et que ca député, M.Georges Bu¬
reau, est précisóment celui de Ia cireonscription
dan3 laquello se trouve la section en formation,
ies cheminols de Fécampluiadressentl'expression
de leur sympathie et sersient heureux do lui voir
accepter ta présidence d'honneur de leur grou-
pement.
» lis font appel ft tous les camarades pour que
la section de Fécamp soit promptement forte et
puissante. »
Etat-Cioil.—Naissanees.—Du 14mars ; André
Frébourg, rue de l'Höpital,7 ; Jacqueline Féron,
rue Saint-Léger, 11.—Du15 : Bernard Belloncle,
rue des Bassins, 24.—Du '6 : AndréVincent,rou¬
te de Vatmont,105; MarcelLecoutre, rue Froide ;
Jeanne Levicq, rue Tbéagene-Boufart,101. — Du
17: MarcelClément, boulevard des Marronniers.
Promessesde mariage. — Da 18 : Léopoid-Jo-
sopb-CbarlesDurand, imprimeur, rue de t'Inonda-
tion, 13, et Louise-Francoise,-Jeanne Sinoir, sans
profession, rue Nationale,48, Fougères. —Du 20:
Justin Céiestin-JosephPisant, jardinier, rue Alex.-
Legros, 20, et Jeanne-Louise Crochemore, sans
profession, rue Arquaise, 91.
Afariages. — Du 17; Yves-Marie Gailals, do¬
mestique, rue M-Renault, et Eugênic-Anaïs Le-
vaillant, ramendeuse, routo de Cany. — Du 19:
Paul-Louis-GastonGuéroult, huilier, rue deRouen,
182,c-tAngèie-Eugénie Hébert, sans profession,
rue Arquaise.
Décès.—Du13: Jean Gossctin, 4 mois, 4, rue
Léon-Dégenétais; Héloïse-SophieBaudouin,énou-
se Limaie, 70ans, ménagère, quartier du Heron.
—Du 14 : Jeanne-Charlotte Leporc, veuve Huet,
47ans, coiffeur,place Bellet. —Du 15 : Roger Fi-
deiin, 7 ans, 20, rue du Pressoir ; Elisa Coudray,
17ans, sans profession, 49, rue d'Etretst. — Du
16: Robert Lécuyer, 3 ans, - cité Bocquain; Jules
Roger, 61ans, mecanicien, place du Carreau. —
Du 17: Fernand Lehéricy,2 ans 1/2, 16, rue Raii-
ly. —Du 19: Ilyacinthe Gosl, veuve Burgard, 65
aas, cuisinière, 9, rue Saint Etienne. — Du 20 :
MarieLebrasseur, épouse Duhamel, 51ans, raar-
chande de poisson, 34, rue de Mer.

Ypor!
Game Maritime. — Par arrêté du sous-secré¬
taire d'Etst de la marine marchandc, le garde ma-
riiime stagiaire Joseph-LouisMarie Bonnissant,
en service ft Yport (quartier de Fécamp), est titu-
larisé dsns son emnloi et nornmé garde maritime
de 2°ciasse pour compter du 1" avril 1914.

Yvetot
Concoursde Bestiaux.—Un grand concours de
bestiaux avec primes aura lieu ft Yvetot, piace
d'Aimes, le mercredi de la Passion 1" avrii.
1,470francs, cinq médailles ct une plaquette de
vermeil el cinqmédaillesd'argent seront décernés
aux propriétaires d'animaux recounus les pius
méritsnts.

Ylllequier
Dêcouoertad'un Cadaore.—Vendredi, vers qua-
tresdu soir. ies gendarmes Frebot et Glauzel,de
la brigade de Gsudebec-en-Caux,passant au lieu
dit « LeDos d'Ane », apperenront dans une grotte
un individu coticbó derrière des moelions. Iis
s'approchèrent de eet individu et s'apereurent
qu'il avait cessé de vivre. Son identity a pu êlro
établie grftcea un bon d'assislance obligatoireaux
vieillards qui lui avait été délivró le 3 mars cou¬
rant par Ia mairie d'Harfleur.
C'est un nommé Severe Houdon. Houdonavail
étó amené ft l'hospice de Caudebec par le garde
champêtre de Villequier, le 5 mars, et il en élait
sorti volonlairemenl le 16du même mois.
M.le docteur Brecbot, qui a cxaminé Ie cada-
vre, a atlribuó ta mort a une congestion occasion-
née par ie froid.
Vol.— Le 3 mars courant, M.Auguste Gode¬
froy, scieur de long, avait, en quiltant son tra¬
vail, laissó dans un bois au hameau de Bébec,
deux baches, une paire de cbaussons, une lime,
un verre Queiques jours après en voulant re-
prendre ces objets. il s'apercut qu'ils avaient été
enlevês, sauf une des baches.
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PROLOGUE
La Victime

Après avoir écouté atteiitivementcette
explication,MmeCharvay se mit a lire la
Icttre de safitte.
Pendantcette lecture, GuimbardIa sui
vait de l'oeillignepar ligneet motparmot.
étudiant enmêmetemps J'expressionde sa
physionomieit chaque phrase qui passait
soussesyeux.
Unmomentelle s'arrêta tout è coup.
L'oeilardernmentfixé sur un mot, elle
parut réfléchir profondément, puis un
eclair passa dans ses yeux, un éclair
dans lequel l'agent crut voir une lueur
d'espoir.
II avait remarquéque Iemot qui I'avait
ainsi impressionnéeterminait Ia première
page de la lettre, car, cette page, elle I'a¬
vait touméeaussitót.
Quandelle eut tout Iu, il lui demandala
'lettre pour la remetlreau dossier.
Maisavantdelarendreau greffier.illa.

retourna,jeta un coupd'oeil au bas de la
page,sur ia ligne oü s'était arrêté le re-
garddeMmeCharvay et y trouvale noin
deMarcel.
— Marcel! l'amoureux ! murmura-t-il,
il faudraque je parlea MmeCharvay; il y
la quelquechose.
Unc heure après, Ie commissairede po¬
lice, songreiïieret l'agent Guimbardquit-
taient l'hötel de Dyonis, ainsi que Mme
Charvay,qui ne voulaitpas demeurerseule
avecle due.

FIN DU PROLOGUE

PREMIERE PARTIE

La Gomédie du iïlariage
I
AU BAL

Unmois environ après les événements
que nousvenonsde raconter, il y avait fète
chezle cointeJules de Clamareins.
Le comtene donnaitque deux bals cha¬
que hiver, mais ils étaient extrêmement
courus, car on était sür d'y rencontrerles
artistes et les écrivainsles plus célèbresou
les plus rla mode,les nomsles plus aris-
tocratiques et les plus jolies femmesdu
faubourgSaint-Germain.11s'y glissaitaussi
queiques figures bourgeoises,appurtenant
a la familiede la comtessede Clamareins,
née Chauinel.
Les salonsn'étaient pas encore remplis,
on se promenaitet on causait en attendant
l'heure du bal.
. Iroisieuoesgens,retirésdansuocoin

du grand salon, semblaientobserver et se
signalerentreeux les femmesqui se distin-
guaientpar leur grdce,leurbeauté ou l'élé-
gancede leur toilette.
L'unde ces jeunes gens, déja connu du
lecteur, qui l'a vu dans un das chapitr.es
précédents, raillant et flagellantde s"apa¬
role indignéela conduite du duede Dyonis
qu'il avait stigmatisé d'un moten l'appe-
lant le due Alphonse,était GontranBixou,
artiste de talent, qui commengaitil se faire
une placedistinguéedansla peinture.
Sansêtre précisémentun joli garcon,sa
physionomieouverte el fine a la fois, ses
allures dégagées, ses yeux bleus étince-
lanls d'esprit et de gaieté, sa magnifique
chevelurechfitainclair, négligemmentre-
jetée sur les tempes, lui constituaient un
type remarquable, a la foischevaleresque
et pleinde naturel.
L'un desdeux jeunes gensqui causaient
avec lui, AlbertDathis,sonami et son ca-
maraded'ateiier, avait dans la physionomie
quelquechosede passionné et de reeueilli
a la foisqui inspirait aux femmesun senti¬
ment de pitié d'autant plus dangereux,que
le peintre était possesseur d'une belle tête,
au teint mat, éclairée par de grandsyeux
bruns, longset veloutés,encadrée par une
épaissechevelurenoire, et qu'il avait sou¬
vent abusé de cette pitié au détrimentdes
maris, indélicatessequi, faut-il l'avouer'?
ne lui avait fait aucun tort auprès du
beau sexe.
Le troisième était un jeune médecin
nomméPierreLasseille,ami de collégedes
<leuxautres et leur ainé de trois ou quatre
ans.
gr Ah1 mon cher Gontran,s'écria tout

a coupce dernier avecun sentimentde vive
admiration,toi qui connaistout le monde,
quelle est donecettemerveilleuse créalure
qui se promèneau bras de Jules de Cla¬
mareins?
— Splendide! admirable! s'écria a son
tour Albert Dathis, c'est l'idéal de la
brune.
— Oui, oui, dit Gontran en souriant,
celle-laaurait volontierstoutes tes sympa¬
thies, n'est-cepas? ne füt-cequ'en qualité
de brune et par amour de l'harmonie des
tons.
— Enfin,quelle est-elle?
— C'est lamarquisedeGavaran.
— Et le marquis?
•— Lemarquisa vécu.
— Et une pareille femmelanguitdansIe
veuvage? Quelmeurtre !
— Unerosedontpersonne ne respire le
parfum!
— Horreuret saerilège!
— Qacrie vengeance,n'est-ce pas ? ré-
pliqua*Gontranen riant au nezde ses deux
amis.
II ajouta aussitót:
— Et, d'abord,qui vousdit qu'ellc n'est
'pas respirée, cette rose?
— Bah! (JitAlbert, est-ceque tu soup
conneraisquelqu'unde. . .
— Rassure-toi,je ne connaispersonne.
— Baht elle reste done vertueuse en
dépitde cette extrémebeauté?
— Je ne sais ; mais, quant è moi, j'a
vouequ'en dépit desmille séductionsque
je vois en elle, je reculerais devantla pen
sée de l'aimeret d'obtenir sonamour.
— Pourqaoi?
.—Ellemefaitl'effetd'unede cesbeau¬

tés sombres,sérieuses, tragiques qui char-
rient les drames,les catastrophes,les plus
sanglantes péripélies dans leurs grands
yeuxnoirs,quelque chosecommeune Mé-
dée ouune Clytemnestre,et en me jetant
dans eet amour,je craindrais de tomber
dansquelque siriistreet mystérieuse aven-
ture et d'en sortir le coeur et l'ómedéchi-
rés, les traits couverts d'une paleur éter-
nelle.
— Geserait pourmoiun attrait et une
voluptéde plus, si...
— Aclicvedone. . . si tu n'élais déja au
pouvoir d'une sirène moins sombre et
moinsfatale.
— Je ne comprendspas,répliquaAlbert.
— Tu as done le coeur entièrementli-
bre ?
— Certainement.
— Tantmieux, car alors tu es .dans les
meilleures dispositions pour me dire ce
que tu peases de cette ravissante petite
blondequi cause la-bas avec son mari en
souriant, enjouant coquettementde l'éven-
tail, en se livrant enfin aux pius aélicieux
petitsmanégesdontle seul but est dechar¬
mer la galerieet son époux naturellement.
— MmeGhaumel? dit Albert en aifec-
tant le plus grand calme.
— Oui, Mme Camiile Ghaumel,que ta
as déja invitéepour le premierquadrille et
la prémièrevalse, n'est-ce pas ?
— Qu'est-ceque celaprouve?
— Celaprouveque j'ai devinéjuste.
— Quant è Ia valse et au quadrille ;
mais au reste elle est trés séduisante, il
faut en convenir,et tu n'es passeul itt'en
apercevoir.

§ulletindes(Sociétés
Société Mutuellc de Prévoyance dea Em¬
ployés de Commerce, au siège social. 8. rua
Csligay. — Telephonen° 220.
Court Technique» Commerclaux *
Cours du M«rdl

Laiïgub Fbanqaise (Prof. M. Pigné, Directeur
d'Ecoie Conimunale).—De9 h. 1/2 a 10h. 1/2.
Calliqraphie (Prof.M.Laurent,Directeurd'Ecoie
Communale).—De8 h. 1/2 ft 9 h. 1/2.
Ahithmetiqub (Prof.M.Pigné, Directeur d'Ecoie
Communale).—De 8 b. 1/2 a 9 b. 1/2.
Anglais Usukl (Prof. M.E. Robine,Professeur
au Lycée). — i" année (SectionB). de 8 h. 1/Ï
ft 9 h. 1/2.
Anglais Commercial(Prof.M.Gibbs).- 3' année,
De9 h. 1/2a 10h. 1/2.
EsPAGNOL(Prof.M.Vassia,Vice-Consuld'Haiie).—
1" année, de 8b. J/2 ft9 h. J/2 ; 2»année, de 9 b. J/S
a JOh. J/2.
Arithmétique Commercials:(Prof. M. Laurent,
Directeur d'Ecolo Communaie). — De 9 h. J/2
ft 10h. 1/2.
Dactïlographie. —De 8 h. J/2 ft JOh. l/Z
LaSociété se chargede procurer 4 MM.Ies Nego¬
tiants, Banquierset Courtiers,les employésdivers
dont ils auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les iours, ft Ia
Bourse, do midi ft midi et demi, ft la aispositioa
des sociétaires sans emploi.

Société de Géographie Cnvamcrciafe da
Havre. —L'Assemblée geminde annuelle do la
Société aura lieu jeudi, a 8 h. 30du soir, au siège
de Ia Société, ruede Mexico.
Ordre du jour :Comptesde l'exercice 1913;Pro-
jet de budget pour ISii ; Rapport sur ies travaux
de la Société; Remplacement des membres sor-
t«nts du Comitéet nomination do nouveauxmem¬
bres.
Coupd'aiil sur Copenhagueet le Danemark, au-
tour d'ua Congres de Droit m.mtme, causerie
avec projections, par A3.Laurent Toutaln, vice-
président de la Société.

Amtcate dea Sïéridionaux.— Gömmeil avait
été dója annoncé, 1'Amicaiedes Méridionauxa eu
te grand p'aisir d'offrir un apéritif d'honneur a
l'Aviron Bayonnais, dimanche soir, a 6 heures,
dans un des selous do (a GrandeTaverne.
Le docteur Portes, président, se faisant l'inter-
prèle des membres de l'Amicale, les a félieité de
leurs brülaDlssuccès passés, de leur victoire au
Havre, et leur a souhaité d'être toujours les
cbampions de France.
M.Forgues, capitaino de l'Aviron Bayonuais a
remercié les méridionaux du Havre dc leur bon
accueil et dc-leurs souhaits en lermes chaieu¬
reux.
it est inutile de dire que c'est avec enthousias¬
me que les Bayonnais ont réponflu a cette mar¬
que da sympathie de leurs compatriotc- et ieurs
sentiments se soct trsduils par de multiples ap-
ptaudissements des chansons du pays : Betceü d?
Paou, leJambon deBayonneet de combreux Uur
rahs t

Revanche Havraise de Tambosii's eft
Cfairons. —Alartii,jeudi et vendreui, répétitiens
génerales ft 8 b, 1/2 précises, continuation dea
études.
Mardi,après !a rèpétilion, communications trèa
importantes. Le bureau est prié d'y assister pour
élaborer son programme.

Amicale Rooennaise. —MM.Ies soeiétaïres
et membres honoraire, qui dêslrent assister au
banquet annuel tont priês de retirer leurs cartes
avant jeudi soir, dernirr déiai.
Des cartes pour invi'ations ft la soirée dansante
sont également ft leur disposition.

LE SAVON DE TOILETTE

MALACEINE
prodsiit de grande parfumerie, eat
nesstre, sa»s excès d'aicaii ; onctueux,
adoucissarst. 11 est vendu partout oiï
I'on achète Ia Crème Malaceïne :
Grancls Magasins, Parfumeries, Phar¬
macies, Coiffeurs, etc., 1.25 le pain.

§ullsiin des(Sports
FootballRugby

üpreslamatsliBapnns-LaHap
fgetrfystrg ititgfreBnionB

Voici aujoitrd'hui queiques imptessions
recueillies au cours du grand match de di¬
manche. Leur publication ne nous iut pas
possible liïer par suite de Fabondance des
matières.

** *
Une matinée froide, pluvieuse, incertaine,
une véritable déi acle atmosphérique. Peis,
tout ü coup, Iorsque deux heures sonnent,
ia nue se déchire et te soiei! apparsit, res-
plendissant. Ge soleil, c'est la debacle pour
notre équipe. II assèehera le terrain de jeu
sanvicais. II réveiilera le mnscie du Midi. II
donnera cooüauce aux enfants de l'Adoar.
Ge soleil qui est tout pour eux, au contact
presque journalier duquel ils ont été for¬
mes, ii leur insuftlera cette énergie qui don¬
ne ia victoire, ils deviendroat irrésistibles de
vitesse et d'entrain, ils se trouveront, en un
mot, dans leur élément.
Adieu ies dribbtings boueux sons la pints
qui verse, ces dribblings chers ü nos avanta
et sur lesqueis ils avaient tant complé, avec
Iesquel3 its ont écrasé Nantes. Adieu le bal¬
lon gtissant qui file entre les doigts, sur le¬
quel ie pied n'a pas de p*ise ponr ic-s conps
de volée, adieu ce balon bien gras qui inter-
cepte lui-même les passes les plus savantes,
car il devient insaisissable.
Ge soleil, il devait fataiement accentuer
notre défaite...

—Ah ! fit le jeune hommeeu se trou-
blant légèrement.
— Et tiens, sansaller chercherplus loin,
voilaun de tes rivaux.
Et il désignaitdu doigtleur amicommun
Pierre Lasseille.
— Oui, i'ai su cela, réponditAlbertd'un
ton rassure.
— Maïsil aura rencontré une vertu hé-
rissée d'obstacles la oü il croyaittiouver
une placesans-défenseet facilea emporter,
car, au bout de dix mois d'un siège
assidu, il s'est letiré en bon ordre, sans
rien de brisé dans le coeur, commecela
est arrivé a deux ou trois autres, qui,
ayantrecu du piombdans Faile, sont res-
tés tout éclopés des rigueurs de la belle
inhumaine.
Unsourire insensibleet légèrementem-
preint d'orgueil ellieura les lèvresd'Al-
bert.
— Quevoulez-vous? répondit Ie jeuna
docteur,11n'y a rien de trompeuret de re-
doutablecommeces femmes avenantes et
souriantes qui semblent disposées a ac-
cueillir tous les hommages.On se laisse
prendrea ces airs engageants, ü ces char-
rnantescoquetteries, a ces apparentespro¬
vocationset on est tout surpris de trouver
d'inébranlablesprincipes sous des dehori
légerset frivoles.
— Ahpè, adorerait-ellesonmari?
— C'est invraisemblable.
— II est excellent,dit-on, et la laisse li-
bre de satisfaireses caprices les plus coü-

(A



Ona fait des frais an HAG.Desgradins snr
troisrangées ont été installés et pris d'assaut.
Bonneidée.Ces places étaient cotéesun franc
Jix. Les dix centimes étaient poar les pau-
vres.M.Vavasseur, maire de Sanvie, ne s'en
plaindra pas.
II y cut moins d'empressement pour Ies
chaises réservées. Un grand nombre d'entre
eiles ne fnrent pas occupées. On n'est pas
encore habitué, au Havre, it payer ces prix-
14.II nous faudrait quelques matches de
cette envergojre. II faudrait surtout que le
[JAGse décidat 4 briller chaque année d'un
éclat de plus en plus grand et retienne les
leponscomme celle d'hier.

** *
Le siffletde l'arbitre a retenti. Pour être
le Paris, M.Gondouin n'en est pas moins
an habitué de ce terrain de Sanviequ'il con-
aait comme vous et moi. Voila quinzo ans
jn'il y vint joner pour Ia première foisavec
!eRacing.
Les basques arrivent en courant sur Ie
lerrain, salués par la foule impatiente. La
correctionde leur attitude les rend aussitöt
sympathiques.
Tiens, mais, co n'est pas Réquipedu Havre
qui arrive ensuite 1Gen'est pas 4 cause da
changement de couleur dans le maillot et Ies
oasque je m'exclame, e'est que j'aDerpois,
li-bas, nne silhouette connue qui n'êtait ce-
pendant pas annoncée.
Grichton, le grand, la gloire néo-zêlandai-
se, est la. II rempiace Ducasse. Depuis trois
ans, Grichton n'a pas touché un ballon.
Pourquoi ? Est-ce que Ducassen'avait pas le
droit d'etre un peu 4 1'honneur, puisqn'il
avaitété a la peine contre Nantes, Toulouse
et Perpignan 1
Critiquons ce changement in-exlnmü qui
ae retire en rien de ia valeur du fameux ex-
arrière, mais qui, toutefois, ne pouvait lui
donner i'entrainement dont il manque tota-
ment.
II ent de beaux gestes de dévonement,
montrant qu'il n'a pas oublié sa facon de
cueillir la balle on de plaquer 1'hommeavec
le ballon, mais comme Ies temps ont changé
iorsqu'il avait, bier, son liomme a terre, le
ballon était en d'antres mains. Malgréson
llegmeadmirable, Grichton fut médusé,com¬
me les camarades...
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***
Voilé(rente-cinq minutes exaclement que
la partio estcommei.cée. Bayonnea 9 points.
Or, pour ia première fois, a ce moment-14,
le ballon döpasse la ligne de touche Bayon-
naise. Cette simple constatation n'indique-t-
elle pas de !a?on indéniahle la supénorité
du team visiteur 1

***
Dans nne mclée, nn joneur havrais s'ef-
fondre. II vient de recevoir un choc 4 1'esto-
mac. On l'ötend sur le soi pour le masser.
Mais,de la foule, un spectateur coiffédn bé
ret basque se précipite. II donne lui-même
des soins au patient. Pais il tirede sa poche
une gourde et réconforte le joueur havrais
avec son contenn. Voilabien la fraternité du
sport. Le Havre soigné par Bayonne I II est
vrai que, nous dit-on, le trésorier du HAG,
M.Hautpois, fit de même 4 Toulouse.

**#
Le feu d'artifice I Gejeu fougueux, éche-
velé, conduit par des tempéraments houil-
lonnants, parait être, en eifet, un bouquet
Inépuisable dont les fusées se succèdent,
I'une ponssant l'autre, jusqn'4 Ia montée
finale, jusqu'4 I'essai qui couronne les ef¬
forts.
Voulez-votisque je vons conté nne charge
comme il me semble la voir encore, pour
bien vons décrire les effetsde ces fusées, de
ces surcharges, de ces reploiements, de ces
!contournements de tons les joueurs qui re-
viennent 4 Ia rescousse, toujours et encore,
jusqu'au succès.
L'inscris la ligne de trois-quarts en partant
de Ia ganche : Gh.Forgue, Ie capitaine clie-
/■vein,Fouillassard, Poeydebasque, Labaste.
Sur un dégagement du Havre, Forgue at-
trape Ieballon en tournant le dos brusque-
ment 4 deux adversaires qui s'approchaient
pour le saisir.
Maisil s'est tournê, en même temps vers
son équipe et apereoil Fouillassard 4 dix
mètres. Des deux mains, prompt comme
I'éclair, Forgue envoie le ballon 4 Fouillas
sard. Cedernier est aussitöt parti comme
une trombe et vient de passer 4 Poeydebas
que. Et lorsque celui-ci veut, 4 son tour,
passer le ballon, qui trouve-t-il 4 son cöté ?
II découvre ce même Forgue qui a suivi Ie
déplacement, qui a traversé toutes les li-
gnes, et vient en « super-attaque », en ren-
fort, mais si soudainement que la défense
de ce cöté la reste clouée d'étonnement en
le voyant surgir, puis s'emparer du ballon
et filer vers le but.
La lignede trois-qurts, 4 ce moment d'épa
nouissement dn bouquet, ca n'existe plus
Tout est bouleversê dans I'équipe, les
joueurs qui se sont ainsi dédoublés, pour
une attaque suprème, semble jouer le tont
pour le tout ; ils abandonnent leur place au
risque d'un déplacement de jeu qui pourrait
les perdre, mais ils tiennent si bien ia balie,
ils la conservent avec tant de volonté, avec
tant de « rapacité », qu'il la mène, irrésisti-
blement au but. Tonte leur force est dans
leur « manière », et quelle manière!...4
vous llanquer des 40 points comme rien.

lire : 4 h. 20, Labaste marque pour Bavon-
ï1?' 30" Poeydebasque transtörme ;
7 . I?' 1/ Forgues marque pour Bayonne ;
23, Poeydebasque transforme ; 4 heu-
res 24 30", Hedembaigtmarque pour Bayon¬
ne ; 4 h. 2S, Poeydebasque transforme ;
4 heures 26' 15", Lissalde marque pour
Bayonne. ..
Dien, quelle Vitesse,un but toutes les mi¬
nutes 1

***
A contemner ces óbats de plein soleil, de-
vant la victoire de I'équipe, ia faconde bas¬
que s'éveiile. Je n'oublierai pas, pour ma
part, l'expression du gros Monsieur au bé-
ret qai, tont au début du match, machon-
nait son cigrre avec inquiétude — Toulouse
Ie tracassait — et qui maintenant que
Bayonne approchait de ses 40, montrait une
figure épanonie, je n'oublierai jamais, dis-je,
l'intonation qu'il mit en montiant ses bleu
et blanc, et en disant : « lis s'amusent 1»
Et parbleu, oui, ils s'amusaiant et Ie pu¬
blic havrais, trés sportif au fond, en prit sa
part.
Bien mieux, lorsque le coup de siffletfinal
eut retenti, il envahit le terrain, se précipita
vers Forgue, le chevelu, et Ie porta en triom-
phe, sans marchander ses liourrahs.
Ileureux da leur victoire, les Basques en-
tonnèrent un chant joyeux en montaut dans
Iautobus qui devait les reconduire en ville.
lis sont presque autant de ténors qued'hom-
mes et les hurrahs s'ótaient tu 4 un moment
pour éconter 19refrain fameux quidisait : II
faut aimerd'amour, toujours1
Voil4des gars qui sont bien de leur pays,
Ie pays du soleil, d'un soleil si familier qu'il
les a suivis jusqu'au Havre. Félicitons-Ies
done chaudement, un autre qualificatif ne
saurait leur convenir, et remercions-les de
ia courtoise et superbe exhibition qu'il nous
ont donnée.

GeoMalherbe.

UN TRILLÊE Si ïï Déliclm auQuinquina"
— fL?? ** MM BÈmsmmMÈmilU EiiaezIaHarque: BIIIYUtS-TRIU.ES

29 m?,rs : ASH ? ALB, AAH C. SAFF, ex. AM.
in ,ï A r,S' ASH' AAH C. ALB, ex. SAFF.
19 avril SAFF C. ASII, ALB c. AM, ex. AAH.
26 avril : ASH c. AAH, SAFF c. AM, ex. ALB.

Coupe Martin
29 mars : USF c. ALB, SRAC c. SAFF.
6 avril : USF c SRAC, ALB c. SAFF.
a^i°1cöi?' n~ ASFB, hac, AA Honileuraise,ASA, AS Harfleuraise.
2'J mars : AAH contre ASFB ;
ex ASA.
5 avril : ASFB contre ASA ;
ex HAC.
19 avril : AAH contre IIAC :
ex ASFB.
26 avril : ASFB contre ASH :
ex AAH.
Les matches se joueront sur Ie terrain des clubs
designés en premier.

IIAC coulre ASH,

ASH contre AAH,

; ASA contre ASII,

; ASA contre HAC,

Cjrcltenie
renaissance Cyclists Havraise. — Celte nouvelle
Sociölé a fait courir dimanche son premier cham-
pionnat da Vitesse sur 1.000mètres.
Sont arrivés . 1» Boudet ; 2«Carel eten peloton
Anthiaume, Grayier, Rihal, Minard, elc.

TIr
Patronage Laïque Havrais. — Classement aetuel
du Concours réservé a Ia section du B. A. M ■
1" série : 1« Duboc (A.) el Doucet, SOpoints ; 3"
Herichó et Godot, 48 points ; 6» Leblond et Bose,
47 points ; 7- Levasseur, Laviec, Gonfreville iR.),
Avenel, Leruz, Loiseau et Lerouvillois, 46 points:
14*Mercy, Lange, Lepetit, Leroy, Quenot, Malo,
Bourcier, Goujard et André, 43 points ; 23» Delet-
tang, Lesaout, Duboc (R.), Talbot, Martin et Du-
mouchel, 44 points ; 29» Baumeister, Fouque et
Leseigneur, 43 points ; 32»Dufresne, Gravé et Lu¬
cas (V.), 42 points ;*&>«Gossé, Gonfreville (A.) et
Rochel, 41 poinls, etc.
2» série : I" BUnvenu et Druaux (M.),43 points:
3»Le Gac, Riout et Sorel, 41 poinls ; 6» Lebrun,
Piedfort et Séry, 48 points ; 9» Vincent et Rauch,
41 points, etc.
Les primes 4 Ia plus belle balie ontété gagnées :
Ie 1" mars par Duboc Ilené ; Ie 8 mars par Riout:
Ie 15 mars par Lerouvillois et ie 22 mars par
Riout.
Dimanche prochain, de 9 ü. 30 4 midi, (ir 4
Tourneville.

Anciens Elèves de l'Ecole rue Se l'Observatoire.
— Le Conseil d'administration injorme les nom-
breux lireurs qui lui font 1'honneur de participer
au concours de tir public au fusil Jouvet que par
suite du mauvais temps de dimanche dernier les
séances do lir sont reportées comme suit : les di-
manches 29 mars ets avril, de 9 h. 1/2 a 12 h et
les dlmanches 19 et 26 avril de 9 h. 1/2 a 12 h. et
de 14 4 16 h.
Ce dernier dimanche Irrévocablement distribu¬
tion des prix. La moitfé de ia recette brute est
d'ores et déja attribuée commo prix.
Nombreuses recompenses en espèces et en na¬
ture.
Le Conseil d'adminislralion rappelie aux mem¬
bres actifs do I'Amicale que les tirs au fusil de
guerre commenceront dimanche prochain 29mars
de 14 h. a 17 U., au stand du Fort de Tourne¬
ville.
Ces exercices de lir, enlièrcment graluils, ser-
viront d'entralnement ponr le Concours interna¬
tional de Rouen Aussi nous eDgageons vivement
nos tireurs a y assister.
Dc plus, afin ö'exciter l'émulation, les meilleurs
cartons des cinq séances qui doivent avoir lieu
seront récompensés.

Boxe Anglaise
Boxing-Club du Ilavre. — Ce soir mardi, de 6 4
7 h. 30, cours, de 8 a 10 heures du soir, cours po¬
pulates et entrainement.
Le bureau du Boxing-Club rappelie que sa
grande soirée combattre aura lieu Ie vendredi 3
avril prochain, il invite ses membres combattants
a se tecir prêts et bien entrainés pour cetie date.
Ce soir seront définitivemenl designés les bo-
xeurs devant prendre part a ces combals.

Union yélocipédique Sanvicaise. — Ce club nous
communique son calendrier trés garni pour 1914
qui comprend en :

AVRIL
12 Sorlie : Caudebec (déjeuner). Retour par St-
Romain (subveritionneej.
19 Championnat des 25 kilometres.
26 Sorlie : Saint-Romain (collation). Retour par
Elamhus.

am
3 Sorlie : Fécamp (déjeuner). Retour par Go-
derville.
13 Cbampionnat des 50 kilomètres.
21 Sortie : Etretat. Retour par Viilainville
31 Mai et 1" Juin : Sortie : Chemin de fer ius-
qu a Rouen ; a vftlo : Darnétal, Gournay (43 kilo
metres) (déjeuner) ; après-midi : Gisors (21 kilo
metresj (coucher).
r» Juin (malin), visile des ruines du Chateau et
de Ia Tour du Prisonnier. Retour par Bercouville ;
apres-midi : Les Ilogues, Parruel, Auzouville,
Darnétal, Rouen (35 kil.), chemin de fer pour Le
Havre Isubvenlionnée).

auiN
7 Championnat de Vitesse.
14 Sortie : Criquetot (collation). Retour par Gon-
ncville.
Fêtes du Val-Soleil.

JUILLET
BSorlie: Dieppe(43kilomètres)déjeuner. Re
tourparSaml-Aubin-sur-Seie.
26Sortiö: Tancarviile(collation).

AOUT
2 Championnatdes 100kilomètres.
„ ^i, lf!et 16,sortie : Trouville,Avranches,Mont-Saint-Michel,Vire.

SEPTEMRRE
13Sorlie: Trouville, Pont-1'Evêque,Pont-Au-
demer(40kilomètres)déjeuner.Relour par Iion-
ueur, bateau pour Le Havre (subventionnée).Punchdes conscrits.

DÉCEBIBRE
Excursion4 Parisa l'occasiondu Salon.
Fete de la Sociétó.

PRIX DE l'abreuyoir. — 5,000 fr. - Distanco •
1:600 mètres. — i.Sandbv (O'Neill). — 2 Beuvron
(Mac Gee). - 3. L'Adorabie (Loftus).

ififtjiS»» ,M1U'
Rêsultats Pari mutual

CHEVAUX

1»Course. — 3 part,
Traquenard
2» Course. —G part.
Secundus
Jacques Cceur
3» Course. —4 part.
Quidor
Gbariflg Gr. III.
4» Cotirse. —7 part,
Salanio
La Tripolitaine
6»Course. — 9 part.
Foullah Deor
Le Recéleur
Rancio II '
Course. — 9 part
Sindby
Reuvron
L'Adorabie

Pesage 10fr.

6sfMDl«| Placés

29 50

42 —

150

1450
17—

16-
21 —

16 -
2350

1760
2250
5260

17—
1450
19-

Pelocse 5 fr,

Ca'naits Hum

9 50

14 -

15 50

13 50

21 —
13
25 50

Biet s9 jeta sur ies malfaiteurs et tenta de
les maitnser, mais au cours de la lutte, I'un
des deux hommes le frappa d'un coup de
couteau et Ie charretier s'écronla sur le sol.
On le transporta aussitöt dans une pliarma-
cie. La, malgré les soins qui lui forentprodi-
gués, Biet expira. 11avait eu l'artère fémorale
gauche coupee.
L'assassin et son complice, que des voisins
ont vu fair 4 toutes jambes, sont activement
recherchés.

7 —
10 -

10 -
11 50

8 —
14 50

39 - 12 —
7 50
10 -

Le* Course* cn tfSS.4
De la liste des joumêes de courses prévues
pour noire région en 1914, nous extrayons les
avis suivants. II y manque, pour qu'elle soit defi¬
nitive, 1'approbation du ministre de l'ogricuHure
qui ne changera rien aux dates fixées pour no¬
ire région :

AUILLET
26Dimanche,LeIlavre.
27Lundi,LeHavre.
30Jeudi,LeHavre.

AOUT
1 Samedi,Deauville(obstacles).
2 Dimanche,Le Ilavre, Caen, Compiègne,
Vichy.
3 Lundi, Caen.
4 Msrdi, Vichy, Caen (trot).
6 Mercredi, -D auville, Gaen-ftrot),
6 Jeudi, Lisieux, BouIogne-sur-Mer, Vichy,
7 Vendredi, Deauville, Bouiogne-sur-Mer,
8 Samedi, Bernay, BouIogne-sur-Mer.
9 Dimanche, Deauville, Bculogne-sur-Mer, Vi
chy.

50 Lundi, Cabourg.
11 Mardi, Deauville.
12 Mercredi, Cabourg.
13 Jeudi, Deauville.
14 Vendredi, Pont-1'Evêque.
15 Samedi, Deauville (obstacles).
16 Dimanche, Deauville (grand prix).
17 Lundi, Deauville.
19 Mercredi, Deauville.
20 Jeudi, Deauville.
21 Vendredi, Dieppe.
23 Dimanche, Dieppe, Saint-Cloud (trot).
24 Lundi, Dieppe.
28 Mardi, Saint-Cloud (trot).
26 Mercredi, Dieppe.
27 Jeudi, Saint-Cloud (trot),
28 Vendredi, Dieppe.
29 Samedi, Le Tremblay.
30 Dimanche, Chantilty,
31 Lundi, Sainl-Gioud (trot).

RONOSTICSDELAPRESSE
Vlaigons ImSflde, S.fl sjarg
PRIX DE FROMEliiVlLLE

Paris-Sport Bisbille, Cbiendent.
Le Jockey. Varoumi, Folle Caresse.
La Liberie Bisbille, Ghiendent.

PRIX CALLISTRATE
Paris-Sport Le Lhéris, Amilcar.
Le Jockey Amilcar, Le Lhéris.
La Liberte Le Lhéris, Amilcar.

PRIX DE IIOUDAN
Paris-Sport In Pace, Ec. Jean Lieux.
Le Jockey in Pace, Naville.
La Liberti in Pace, Ec. Jean Lieux.

PRIX DELATRE
Paris-Sport Ec. Lo Roy, Mince Pie.
Le Jockey. Ec. Le Roy. Oreste II.
La Liberté Ec. Lo Roy, Mince Pie.

PRIX DE RICQUEROURG
Paris-Sport Le Balsdeur, Ec. Lieux.
Le Jockey. Babette II, Reine des Félibres.
La Liberte Le Baladeur, Ec. Lieux.

PRIX DE IVEAUrLES
Paris-Sport Aigle Blanc, Golding.
Le Jockey Esmeir, Golding.
La Liberté Aigle Blanc, Golding.

ÜTATCIVILDUHAVRE
NAISSANCES

DuS3mars.—SimonnedranGUET,rue dela
Bourse, 20 ; Lucienne 110M0NT,rue Joseph-
Morlent,15; ChristianeHÉRANVAL,rua Edmond-Morin,7,

Le Dlus Grand Choix

TISSANOIER
3, Bd da Strasbourg itéi.951
VOSTUUES deD. 33 fr.
CYCLESCOVEHTRY-RADCOjprra.
Valeur lléel o : 240 fr. '00 .

LEHEICHÊRISSEMENTBELAVÏE
Chacun le constate et le subit ; e'est la
grande preoccupation actnelle.
, Maiscombien surtont penvent 4 bon droit
s en alarmer, ceux pour qui l'heure de ia
retraite a sonné et qui n'ont plus a compter
désormais que sur le produit de leurs éco-nomies 1
La rente viagère, en leur fournissant le
moyen d angmenter notabiement leurs re-
venus, peut seule leur permettre de faire
iace 4 celte inévitah.'e majoration des dé
penses.
Ils trouveront 4 la fois un intérêt rémuné-
raleur et une sécurité absolue en s'adressant
a Ia Nationale-Vie (entreprise privée assu-
jsttie au controle de i'Etat), qui, notamment
par ses réserves fibres, constituées au cours
de prés d'un siècle de gestion économe et
prudente, se place au premier rang de toutes
ies Compagnies.
Envoi gratuit de tarifs et renseignements.
Sadresser 4 Paris, au siège social, 2, rue
Piüet-WTil, ou chez les agents généraox
en province et notamment 4 MM. A.
HUJARÏ1 ct Fiïa, 18, place de l'Hötel-de-
Ville, au Havre.

***
La partie tire 4 sa fin. Le soleil brille tou¬
jours, éclatant, céiébrant la victoire de
Bayonne qu'il a favorisé, que les Bayonnais
avaient apporté avec eux. G'est alors qu'un
sarcasme amer part du populaire : « Egali-
sez, quoi ! » La foulo est parfois impitoyable.
yte victisI
Un spectateur qui tenait en main nn chro-
■yjinètreme glissequelques notes. On y peut

li. S. F. S. □.
Commission de Football Association
Calendrier des Coupes (Suite)
Coupe Lemarchand

29 mars : GSIt contre CHSA: ASFB contre ASB,
ex-HAC.
5 avril : HAC contre CH3A ; ASB confre GSII,
CXASFB
19 avrii : ASFB contre GSII ; ASB contre HAC,
ex CHSA. '
26 avril : CHSAcontre ASB ; IIAC conlre ASFB.
ex GSH. '
USFr0UPeB' ~ PLG' ASA,SPAG' AL Monlivilliers,
29 mars : PLG contre SRAC ; ASA contre USF.
ex ALM. '
5 avril : ALMc. PLG, SRAC C. USF, ex. ASA.
19 avril : ASA c. SRAC, USF c. ALM, ex. PLG.
26 avril : USFc PLG, ALMc. ASA, ex. SRAC.
Groupe C. — AS hai heuraise, SAFF, AL Bolbec,
A mayvillaise, AAhonileuraise.

Courses a Saint-Cloud
Lundi 23 mars

prix du PECO (4 réclamer). — 3,000 fr. — Dis¬
tance : 2,2:10 metres. — 1. Traquenard, a M. Ed.
Watkins (Gh. Childs), — 2. La Mi Carême (Gar¬
ner). — 3. Kouka 11 (F. Lane).
prix du pAvi lï.on. — 5,000 fr. — Distance :
2,000 mètres. — 1. Secundus, a M. J. Rutgers Lo
Roy (O'Neill). — 2. Jacques Coeur (Loftus). — 3.
Yellow Stone (Garner).
Non placés : Poucet, Clephte, San Salvadour.
prix des ifs (prix de la Société d'Encourage-
ment). — 5,0ü0 fr. — Distance : 2,100mètres. — 1
Quidor, 4 M.J. Trarieux (Gauthier). — 2. Charing
Cross III (Bellhouse).— 3. Légende Dorée (Marsh).
Non placé : Crébécut.
PRIX DUPARC.— 3.000 fr.— Distance: 1.500m.
1 Salanio, a M J. Rutgers Le Roy (ONeiil). — 2
La Tripolitaine (Doumen). — 3. Méphisto III (M.
Henry). 1
Non placés : Dickens, Santenay, Clos Lafffle,
Big Wave. '
prix des sapiivs (Handicap). — 5,000 fr.— Dis¬
tance : i.bbO mètres. — 1. Foullah Deor, a M. J.
Lieux (O'Neill). — a. Le Recéleur (Marsh). — 3.
Rancio II (J. Cook).
Non placés : Beauté du Diable, Mistress Henry,
Dionine Rosaiinde, Kamlchatka, Dogwood.

NouvellesDiverses
Assassin découvort
grace a un Cauchemar

aJr®^ ?lier matin, 4 Lyon, un nom-
me Claude Pnissant, coclier de grande re¬
mise, actuellement sans emploi, sonpconné
d avoir, le 7 courant, tué 4 coups de revol¬
ver, pour Ie voler, le maitre carrier Seriziat.
qui rentrait nuitamment 4 sa villa de Saint-
Fortunat. Les circonstances qui ont amené
I arrestation de Claude Puissant sont au
moins curieuses.
Une dame Bonrdelin, qui habite le pays
ou tut commis le crime, était chaque nuit
en proie 4 d'hallucinants cauchemars. Au
cours d'un de ses songes, elle vit, dit-elle,
Uaude Puissant assassinant Seriziat. Lochef
de ja brigide mobile sourit en entendant ce
recit, mais il en retint que ClaudePuissant
était né a Saint-Forfunat, et qu'il avait passé
Ia journée et même la nuit qui précédèrent
le crime chez un parent habitant ce petit
pays. C'est alors que l'on enquêta et qu'on
décida son arrestation.
Claude Puissant nie, mais il a ^té trouvé
en possession d'un revolver contenant des
balles semblables 4 celles qui tuèrent le car¬
rier Seriziat.

Cambrioleur Assassin
Un charretier, GeorgesBiet, agé de 29ans,
demenrant 7, rue Chevalier,4 Levallois-Per-
ret, rentrait dimanche soir sa voiture dans
lécurie de son patron, marchand do volailie
éiabli au coin des rues Gido et Antoine-Be-
naud, lorsqu'il aperout deux individus qui
volaient des paniers.

OÉCÉS
Du 23 mars. —Marie BE1IÉRÉE, veuve LABBË,
63 ans, sans profession, impasse Liard, 10 ; Nor-
bert BOQUET,1 an, rue Kicber, 19 ; Max JUMEAU,
1 an, rue Saint-Julien, 9 ; Pierre HOULLIÉRE, 61
ans, rue d'Ièna, 3 ; Gabriello CIIANU, 36 ans,
couturióre, rue Lesueur, 22 ; Adolphine GIRARD
veuve CFIARDIN,82 ans, Ilospico Général ; Yves
MIGHEL,56 ans, sans profession, Hospice Général •
Georges VINGENT, 59 ans, peintre, rue Voltaire!
ol , Louis TAILLEBEAU, 36 ans, in8rin, rue de la
tonlaino, 8 ; Louis GEUL1N, 20 ans, journalier
rue Franoois-Mazeiine, 72 ; Jean DÉNIEL, 49 ans!
marin, quai Vidècoq, 43 ; Alfred CHAUVIN 6
mois, rue Jemmapes, 1 ; Cécile PIMONT, 12 ans
rue de Zurich, 70 ; GOUJARD,mort-né (féminin)'
rue Jeanne-d'Arc, 7 ; Augustine OUF, veuve TU-
BEUF, 78 ans, sans profession, rue de Bitche, 23 ;
Marie LAINE, 77 ans, sans profession, rue do
Normandie, 111 ; Noël IIOUDAN,61 ans, charron
rue de Gronsladt, 40; JOU.NIER, mort-né (fémi¬
nin), rue du Corridor, 3.

M. Alexandre BORGNET,directeur honoraire
d Ecole, son époux ; PI. et /»»• Louis BRIET.ins-
tituteurs, ses gendre et ftlle ; Yoonne et
Madeewe BRILT, ses petites-fHles ; les Tamiles
DERA/S, ROBBERECTS,LEROUX.BARON GAU-

BOURLETDELAVALLËE,LEVAS-
et les "mis remercient ies per-

sonnes qui ont bien voulu assister aux convoi
service et inhumation de '
Madame Alexandre BORGNET
Néa Amandino DER AIS

Les families RIVOAL,SUTY, LEGOFF LAËRON
1 ïmSC FrÈres Bt® '* Dineoteur
rfn-üi > ,s Dxtrnlts Tinclorlaux et Tannants
remercient los personnes qui ont bion voulu
as.uster aux convoi, service et inhumation de
Monsieur Jean-Marie RIVOAL
Mecanicien retraite de l'Bsiue Dubosc fréres

M"

Af»

Spóolallté «« Deull
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
Oenll complet en 13 heures

Sur demands, ono personneinltlêe an deal! porte 4
choisir a domicile
TELEPHONE 88

Société « LA FLOTTE »
Messieursles membresde la Société sontinformésdu décèsde
Monsieur Louis TAILLEBEAU
et sont priés d'assister 4 l'inhumation qui
aura lieu le mercredi 25 courant, 4 8 h. 1/2 du
matin.
Réunion : Hospice Général.
Port de l'insigno obligatoire.

Le président, AD. VERN.

Pi. et IW«"Oscar FOERSTER;
Id. Albert FOERSTER;
Ses fréres et b»Tle-sceur ;
«ulibbé Dsear-Albert FOERSTER;
marguerite FOERSTER;
MM. ttlaurice, Charles et André FOERSTER•
Ses nevcux et nieces ; '
lé on HAUGUEL;
Sa tante ;
Ernest BRETON, nêe CONTANT:
GeorgesNAUDE,nêeHAUGUEL;
m. Léonet HiarcelHAUGUEL;
0fn' BertheHAUGUEL;
PI. Gaston BRETON,directeur des Chargeuss
Béunis, K'" Gaston BRETONet leur: fds ;
Pi"' Magde/eine NAUDE,
Sas cousins et cousines ;
La familie et les amis.
Remercient les personnes qui ont bien vou¬
lu assister aux convoi, service et inhuina-
vion gg

MademoiselleHenriefie-EnimaFOERSTER

DEUILEN24KEURESpourMessieursetDames
h la Draperied'Elbeuf
Fourmsfieur de l Uiiion Economiquo

I
Imprimerie du Journal RiS MIATE&BS \

U, Rus Fomtexslls, is 5

LETTRES DE DÉCÈS |
Dapuls • franea la Ocat

!•«»««»«

Léopold LETR0UVE; PI. et Henrl
IUAR/E,née LETROUVÊ; IH.et lil" Emlte BUR-
VANT,née LETROsVÊ; NI"' Suzanne MARIE;
MM.Robert et Maurice BURVANT; PI" Veuoe
Anthlme 80SSIÊREet sa demoiselle ; M" Veuoe
Emile B0SS/ÊREet ses Enfants ; la Familie et
les Amis remercient Ies personnes qui ont bien
vouiu assister aux convoi, service et inhu¬
mation do
MonsieurLeopold-AlfredLETE0UVÉ

Ancien Photographe
Vice-Président honoraire de la Société de Secours
mutuelt et de retraite du quartier Ste-Marie
Médaillé de la Mutuahté ei du Travail

VILLE DU HAVRE

ADJUDfCATSON
Le Maire de la Ville du Havre, officier de la Lé-
Wr?~n,i d,°nne avis qu'il sera procédé, 4
'Bote' de Ville, salie A, le Vendredi 17 Avril
? res du soi:p' u l'sdjudicalion des

Les travaux mis en adjudication comprennent
scpi 10IS,

savoir :
HantaatiesBevit
13 880 fr. 54
3 865 » 44

4»lot
5» lot

6» lot
7»lot

1" lot Terrasse et Maqonaerie
2*lot Charpente en bois
3" lot Couverture, plomborie
de gaz et d'eau 2 614 » 27
Menuisene 3.463 » 81
Seri-urene, gros fors et
qumcaillerie 4 470 » 80
Fumisterie 836 » —
Pemture et vitrerie. . . . 1.423 » 18

L'adjudication aura lieu dan3 ies formes et sui-
yanl jes clauses et conditions prévues au cahier
des charges.
Les pieces relatives a l'adjudicalion sont dêpo-
sêes dans les bureaux du service de l'Arcnitec-
ture, ou les intéressés pourront en prendre c >n-
naissance, les jours non fériés, aux heures dei
bureaux.
En l'Hötel dc Ville du Havre, le 7 Mars 1914.
R 17.24 Le Maire : 11. génestal.
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SFierre SALES

PREMIÈRE PARTIE

Pourquoi repartait-il pour la France et
«llait-il rejoindre sa femme après avoir cru
s'en séparer a jamais ?. . . Pourquoi se pré-
parait-il a rentrer, jusqu'a nouvel ordre,
dans le giron familial ?. . .
SimpJement parce que la marquise en
avait décidé ainsi et que, après l'avoir ter-
riblement aftolé dans leur dernière entre-
yue de Dieppe, elle avait dit :
— Ce serait un trop eflroyable scan-
dale, mon pauvre ami, que vous demeu-
riez plus lougtemps séparé de votre fem¬
me...
— Oh ! . . .. pourquoi m'imposer des se-
maines aussi pénibles. . . pourquoi vouloir
une ^Conciliation qui Desaurait être que
mensongère?... Après ce qui s'est passé,
tout est fini entrc ma femme et moi, et il
est vraiment indigne de mon caractère de
lui redonner le simulacre d'uue tendresse
due je n'éprouve plus 1
Queiesois.avp.uspow.la vig,vous

n'en doutez plus, Jacques, et que vous
soyez a moi a jamais, j'en suis aussi cer
taine que je me sens prête a tout pour
vous !.. . Mais c'est justement oarce que
nous devons être liés a jamais, qu'il ne faut
pas compromettre notre bonheur futur par
un acle que tout le monde réprouverait.
II est indispensable que vous réintégriez
le domicile conjugal jusqu'a la naissance
de votre nouvel enfant. Et nous atten-
drons I
— Nous attendrons. . .nous altendrons...
quoi ?. . . Et si même, eette fois, ma femme
voyait enfin ses désirs réalisés. . .qui ne
sont plus les miens... car c'est de vous
seule, Marie-Louise, que j'ambitionne un
fiis. ..
— Eh 1bien, mon ami, avait répliqué la
marquise avec une admirable douceur : si
c était un fils que vous donnait la du-
chesse... vous n'auriez plus le droit de la
quitter... et notre amour serait mort.
Paurais le courage d'en faire le sacrifice I
voilé tout.
Vainement le due avait voulu déclarer
alors qu'il ne consentiraif jamais a sacrifier
leur amour . . . qui était désormais son uni¬
que espérance de bonheur en ce monde. . .
la marquise s'était montrée impitoyable. . .
Et elle lui avait minutieusement imposé
le programme qu'il devrait suivre : il ren-
trerait a Londres par Newhaven, tandis
qu elle arriverait 4 Shelly par la voie de Ca¬
lais -Douvres; il descendrait au Savoy ; il
en aviserait immédiatement les journaux
de Londres. Et au moment oü il aurait déja
pris trés ouvertement ses dispositions pour
rentrer en France, l'invitation de la mar¬
quiseluiparvigudraitpardépéeka.

ValeursDiverses an COMPTANT
RENTES t. Ned. J B.Coats

S O/O Francais.... 87 10 87 23
3 O/O Amortissab 91)05
ACTIONS

Banqne de France.. 4.499 - 4.498 -
— de Paris... 1.625 — 1.635 —
Compt. dEscompte 1.047 — 1.043 —
Crédit Fonder 899 — 895 —
Crédit Lvonnais 1.668 —
Sociétó Générale... 8i5 — S15—
Est 500 fr. t. p 921 — '.•2!—
P.-L.-M 1.297 50 1.3U0—
Midi 500 fr. t. p I .105 - 1.103—
Nord 400 [r. t. p. .. 1.699 - 1.695 —
Orléans 500 lr. t. p. 1.354 — 1.351 -
Óuest 500 fr. t. p . . . 88j 50 895 —

(51 -I'ransatianuque 152 —
Messageries Marit.. 92 - 102 -
Métaux 754 — 757 -
Bolèo 745 — 736 —
Suez, actions 5.005 — 5.020 —
Suez (partsi 2.262 — 2.265 -
Suez (Société civ.).. 3.540 — 3.500 —
itusse 4 % cousob. 89 90 90 15
— 3 % 1891.... 75 20 75 25
— 3 % 1896.... 72 25 71 60
— 1906.... 103 40 103 75
— 1909.... V665 96 75
— 1867/69. 90 75 91 -
— 4 % 1880.... 89 CO 89 30
— 4 % 1889.... t8 -
— 4 % 18902«3» 87 85 87 00
— 4 % 1893.... 88 50 ss—
Interieur 4 %4894.. 91 30 91 20
Bons Panama 110 50 111 -
Tréiiierie du Havre. 238 50 238 —
Compag. Havraise. j 652 - 654 50I

ValeursDiverses au COMPTANT
OBLIGATIONS C.Nell. | t. Coars

Par 1865 4 % 536 - 535 -— 1871 3 % 395 — 395 75
107 - 108—— 1875 4 % 516 5( 517 75— 18764 % 5 6 M 5(6 75

mm 1892 2 % 3:3 - 312 50— - % 91 5C 90 50—• 1894-96%</,.. 31'! - 312 -— - 87 - 36 50— 18982 % 354 - 353 i0— 99 50 99 50— 1899 2 % 342 — 340 50— - % 92 2 90 50•—1904 2 </. 388 50 3S8 50— - 1/5 82 - 80 —— 1905 2 % 346 50 348 -— — 54 84 — 84 -
1910 2 % 34!)— 340 —— - z, 169 50 169 5o— - 3% 359 75 359 50— - % 86 75 87 25— 1912 3 % 256 _ 257 —

Fonciéres 1879 3 %. 490 — 489 50
1883s. lots 394 50 394 50
1885 2,60.. 396 - 396 —
1885 y, . . . 89 25 81 25— 18952,80,, 405 - «06 50— 1903 3 %. 448 50 449 50— 1909 3 %. 2(8 75 248 -

Üömmtin.i879 2,60.. 447 50 «45 —— 1880 3 %. 489 50 492 75— 1891 3 %. 360 — 3bl 75— 1892 2,60.. 387 _— 1899 2,60.. 390 - 389 -— 1906 3 %. 450— 448 -—- 1912 3 %. 230 50 231 —
1912 t. payt 249 -j 249 -

ValeursDiverses
OBLIGATIONS

Marseille
IMne Ouelma
Chemin de fer écon.
Est-Atgérien
Est 3 % ancienne .
— nouvelle. .
2 •

P.-L.-M. fusion ane
— nou.

Nord 4 % lutyjoll . .
— 3%ancienne.
— — nouvelle.
s54%Orléans 3 %ancien
— — 1884.
— 18952 %
Ouest3 %ancienne
— — nouvelle—*%%
Ouesl-AIgérieu 3 %
Autricbiens
Nord-Espagne.
Tramways C«Franc.
Messageries Marlt..
Transatlantique
Suez obi. 5 %
— 3 % Vs.
— 3 % 2» s.
— bons de coup.
Argenlin 1897-1900..
Drêsil 5 % 1895
— 4 % Rês»....
Cape Copper
Tharsis
Goldflields . ..
Tiand Mines..

au COMPTANT

C.Frtcèd. S. Cflsr

439 -
40275
38S—
40075
414-
40950
36850
404-
40675
36173
494-
41450
41825
37650
41450
41350
365-
40950
412—
36750
39850
37750
371-
4:4—
363-
33650
59450
435-
413-
8350
8370
8380
6980
95—
176—
5450
144-I '"i

426—
49450
394—
«0075
41425
409—
371—
414—
40675
36775
49'.—
41450
41750
37.25
416—
41475
366—
40975
41156
36773
396—
378—
371-
442 -.
363—
334
595—
,425—
«09—
8525
8303
8373
6969
97_
177—
54—
144-

— Qu'on vous voie chez moi... bien
officiellement. . . avec vos lilies qui seront
invitées. . .que rien de bldmable n'ait exis-
té entre nous, que la fagade soit sauve. . .
jusqu'au moment oü, je l'espère bien, nous
aurons enfin pu donner une autre direction
ü notre vie sans que personne ait le droit
de nous bldmer.
Et ce programme qui avait bouleversê le
due tant qu'il était seul, il le trouvait par-
faitement simple, depuis qu'il était en face
de la marquise ; elle était si souriante, elle
paraissait si calme 1 Comme elle devait
avoir la certitude du succès, et du succès
tout proche I
II était si épris qu'il ne se sentait même
pas choqué de voir ses enfants auprès de sa
maitresse. . . chez elle I
Jusqu'alors, par une pudeur insurmon-
table, il avait toujours trouvé le moyen
d'établir une sorte de barrière entre "ses
enfants et les objets momentanés de ses
caprices.
Ici, plus rien ne gênait ni son cceur, ni
son cerveau. II voyait ses filles heureuses,
adulées ; et il aurait presque pu se croire
chez lui, puisque, en ce grand ball de
Shelly-TIouse, se dressait sur une colonne,
de porphyre le buste en marbre de son
aieul.
Puis, en suivant, au bras de Ia marquise,
la galerie qui menait è la salle a manger, il
vit au moins une douzaine d'estampes, re¬
présentant le général Jacques Valentin è
l'attaque de Ponte-Novo. .. le maréchal
Jacques Valentin sabrant les Autricbiens k
Wagram... le maréchal Valentin, due de
Ponte-Novo, couvrant avec une poignée de
-braveslatetraiiejje lajirandearmee.. . le

maréchal de Ponte-Novo luttant comme un
lion a Montmirail. . . le maréchal de Ponte-
Novo, suppliant Napoleon ler de vouloir
bien l'emmener en exil... et enfin, le
maréchal de Ponte-Novo refnsant a Louis
XVIII de servir dans l'armée royale, mais
ajoutant : «... en temps de paix, sire ! Car
si la_ guerre éclatait encore, je ne verrais
certainement plus, dans la fumée de la ba-
taille Ia couleur du drapeau. Et que m'im-
porterait, pourvu que ce fut le drapeau de
France !»
Et comme le due ct la marquise mar-
chaient les derniers, il murmurait, en se
serrant contre elle :
— Eli ! quoi, douce amie, vous voudriez
que j'aie le courage de vous quitter ce
soir ?. . .
— Vous le devez. . .
— Je le crois, puisque vous le dites, et
que mes inspirations ne peuvent plus me
venir que de vous. . . Mais je vous assure
bien que i'aimerais mieux mourir, si je sa-
vais que le reste de mon existence s'écou-
lera sans vous !
— Et moi, Jacques, répondit-elle en le
retenant un peu ; mon Jacques, je vous as¬
sure que si je ne puis pas être k vous. . .
je ne serai jamais plus a personne t
» Et, maintenant, je vous en conjure, Te-
devenez ie léger Parisien que vous êtes
d'habitude. . . que personne au monde, je
vous en prie, ne se doute de rien. . . N'allez
pas perdre ma .réputatioa. . . si vous devez
me perdre 15,^

Lamarquiseavaitvouluqu'il fat léger,
0-UlUfütbrillaRtjjju'illütuueaiParisieu

et ce fat lui, en effet, qui, durant tout le
repas, mena ia conversation avec tant de
charme, tant de brio, que tous les yeux
se fixaient sur lui, qu'on buvait ses paro¬
les. 11y avait prés de quarante personnes
a table ; et c'était cependant, en raison
de la bonne humeur, de la familiarité qui
régnaient, un diner d'intimité, qui tran-
chait sur Ia solennité habiluelle des grands
repas anglais.
Etcefut dans ce cadre, si brillant, si
aimable et si joyeux, qu'éclata, au milieu
du dessert, la simple petite nouvelle, qui
allait boulevet'ser tant de rêves, tant d'am
bitions.
La marquise venait de lever sa coupe de
champagne, en se tournant vers le due,
puis vers ses trois filles, et disait, le plus
alïectueusement du monde :
— A l'absente I. . . que nous aurions eu
tant de plaisir a posséder ce soir. . .
Mais a peine ses lèvres avaient-elle ef-
fleuré la mousse pétillanle, qu'un maitre
d'hötel s'approchait d'elle, un plateau d'ar-
gent k la main, et la consuitait a voix
basse :
— Mais certainement. . . tout de suite!
dit-elle. Vous voyez bien, Monsieur le due?
Le maitre d'hötel présenta alors au due
de Ponte-Novo deux plis télégraphiques, ce
qui le faisait aussitöt tressaillir.
Et les ayant pris, il se disposait a Ies glis-
ser dans sa poche,malgré le regard anxieux
que lui jelaient ses filles.
La duchesse lui dit fortement :
— Je vous en prie, mon cherduc, ouvrez
done I... Tous nos amis excuseront l'im-
DallenceaveclaaueUevousattendez.....

avec laquelle nous altendons tous des nou
velles !. . .
II ouvrit done, tremblant un peu, une
des dépêches ; et son visage fut envahi
d'une grande paleur, mais immédiatement
suivie d'un éclat empourpré ; et tout sou
sang se mettait a battre furieusement, or-
gueilieusement. . . Gar ii venait de lire ;
« Monclier mari,

» Je suis folle de bonheur de pouvoir
vous annoncer enfin la naissance de notre
fiis. Malgré Ies circonstances un peu in-
quiétantes oü je Jui ai donné le jour, je me
porte parfaitement. Dieu merci ! Et je serai
bien vite remise de toute secousse, dès
que vous serez revenu auprès de moi, qui
vous aime de toute mon a me.
» Duchesse Joséphine de Ponte-Novo.*
II froissa nerveusement la dépêche... puis
Ia passa a sa fille ainée. . . en munnurant,
la voix étranglée :
— Un fils !. . . Ah !mon Dieu I. . . quel
bonheur inespéré !... Un fils. . . Excusez-
moi, marquise. . . Veuillez bien m'excuser.
Mesdames. . . Messieurs. . .
Si ces dames et ces messieurs l'excu-
saient !. . .
Lord Rustley, son beau-fils, Ievait déji
son verre avec une magnifique joie. . . II
était bien ignorant de tous les projets de sa
soeur. . . et s'écriait d'une voix de stentor
— A mon beau-frère done ! A noire petit
due I . . . Et quoique ce soit un Frangais^
on est prêt a 1'aimer ici comme uu petit
due anglais. . . Vive le petit due t
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BAUD ATTA! '« carps raédical copseUIe-t-il lea
ivUIt\Hjl/i Sclsdfi ltóo LiiiliBc? Pare®
quo les arlbrittques, rhumatfiants, lont eux-
mêmes üno eau minérale trés active et trés éco-
nomique, qui les soulage en moins de 48 heures.
La Dille de 10 tubes pour 40 jours de traitemeot
t fr. EO. — Dépot : Grande Phai-macie (tea
Halles-Centrales, 56, rue Voltaire.bandages

BAS A VARSCES
CEINTURES

CAVES GENERALES
Vins Rouges

Pour avoirdesBANDAGES, bas
a varices,ceintures, etc., de tjnnlité
EXTRA, defabricationsolideet élé¬
gante,adressez-vousau Pilon d'Or,
20,ükee dei'Uötei-de-Yille,au Havre.

Clos-Montagiie . . . ,
Grands Domaines . ,
Cêtes Val-Joie . . . ,
Coteanx Sabel . • . .
Bourgeois Supérieur
En ire- deux Cötes . ,
Cêtes Supérieures . , 01 PiCPJtljfirlineJeuneBonne

H lIllfloiEiFi' de 13 4 14 sns> présentéesS SJiBBBrfStlfcêiB. par ses parents. Prendre
l'adresse au bureau du journal. 24.23(5158)

fill P1FBI8 S HfèF soife, nne .ïenne
111 HS.KH i Saiü. de 18 a 82 «DS,
lira SiniiMliïif Pouv. faire le service de
&sSs sel»taiEM§?&fSa femme de chambre ct ma¬
nie de bonnes rófér Se prés. de 9 h a H b. et de
1 h. a 3 h. — Pr. l'adresse au bureau du journal.

(8468z)

OUVERTURE DK0 fOMT* &U HAVK8
Du 24 Mars 1914

LAMBLARDIE 8a.»» 5 146..»/»
ANGOULEME 9 fe »/» 18 h. »/»
C1TADELLE 0 il. 1/2 18 a. I/S
EÜRE 8 6. 1/2 18 S, 1/2
VAUBAN 9 fc. »/» 18 a. »/»
DOCK 10 ft. »/» 16 tl. »/»
Les ponts donnant accès sur I'avant-port, ouvren!
généralement une heure et demie avaut le plein de
fa mor.

ï'HMAimE-CaiieüS OMNIA
Boulevard de Strasbourg

AIlJOUItB^Hl 15

noires de Suéde disponible, 20 60 ; 4 de mars,
20 75 ; avoines noires Libau-Russie disponible,
18 73 ; 4 do mars, 1878 ; avoines blanches Péters-
bourg-Russie disponible, 18 fr ; 4/6 do mars,
18 fr.; avoine3 Plata 4 de mars, 18 fr.; Ie toutquai
Paris.

CU1VRERwaatn

Mars. . .
Avril.. .
Mal ...
Juia
Juittet. .
A<>üt.. .
Sept . . .
Octobre
Nov'. . . .
Déc
Janv...
Fév ....

Capital 125 millions
SucsursaieduHAVRE,11,BoulevarddeStrasbourg

9§1 I des Ouvrières Repas-1llllir§3 ÜiLSSSMis&SiL maine. — S'adresser, de
1 h. 1/2 a 2 h., A la Chevrette, 73, boulevard de
Strasbourg. (3474)

UENTESPUBLIQUESUSJSaéo ! DIMANCHES et JEl'BIS A 3 fe
Le C3ÏÉ3ÏHT 1>U WORD paye
dés maintenant, sans frais, las coupons
a l'échéance du 1" Avrll fiïït-2., dont
le montant est ofSoiellement connu.

LOCATlOMÜ8COFFRES-FORTS
Tariï décroissant suivant la darde de la
location. 20.22.24.26.28 (3242)

COKUÜISSAIRES-PMSEURSDUHSVP.E
Vente de Matériel du Café Restaurant du

Printemps
Le Jeudi 26 Mars 2914, a 2 heures de l'a-
près-midi,28, piace de PHótel-do-Vilie, il sera pro¬
cédé a la vente pubiique du Matériel du Café
et de ia Cave dependant de I'actit de la Liquida¬
tion Judioiairs üauoiilisrs et consistant notamment
en : önreau-caisse, élagères, dessertes en chêne,
tables de marbre, banquettes velours et rotin, 100
chaises, porte-manteaux, guéridons, rideaux, ap-
pareils d'éelairsge au gnz et a l'électricité, comp-
i,eur, lustres, sppliques, monte-plat, tendelet mé-
canique, Installation téiéphonique.
Fourneau et hatterie de cuisine, vaisselle, ser¬
vice verrerie, piateaux et garniture métal, ser¬
viettes et tabliers, armoire bois peint, glacés, lit
fer, etc., ele.
CAVE.— 400 bouteilles vins de Bordeaux et de
Bourgogne, 150 bouteilles vins d'Espagne et apé-
ritifs divers, pompe a bière, 300 bouteilles vides.

Argent comptant
M"Savary, arbiire de commerce, liquidaleur.

24 ( ).

CompagnieÏTormande
DE NAVIGATION A VAPEUR

enlre
LE HAVRE,H0HFLEUR,TROUVILLEET CfiEH

par les beaux steamers '
Avguslin-Normand, Gazelle, Hircndelle, La-Lives
La-Touques, Rapide, Trouvilie, Leauviile,
La-Hève, Ville-de-Gaen, Castor
Ville-d'lsigny

Ménage saus en-
lauts pour garder et
entietenir propriélé aux
environs du Havre. Lo-

Mars Kax'lsro» Entré* een. de
li st. fr. Jean-Bart. 'Bocage Dunkerqne
23 st. ail. Spreewald Antilles
— st. fr. llermm s Antilles, eic.,
— tr.-m. all. Maria , Lammers Brêma

(pour Rouen)
— st. fr. Sephora-Worms, Augais Hambourg
— it bolt Ary-Scheffer Smith Rotterdam
— st. asg. Wear, Dikinson - Cardiff
— st. fr. Louisiane, Lemasne Dimkerque
— st. fr. Ville-de-Chdlcn,Layec Barfleur
— st. fr. La-Dives, Bloch Caen
Par le CanaS <S«Tstaeanvlïle

22 sloop fr. Père-Jean. Bcaudouard..La Mailleraye
— st. fr. La-Riste, Tissier Pont-Audemer

Sur Rude
23 st. all. Gmhyba Hambourg

Cours A Terms des Cottms
Publiés par la Caisse de Liquidation

gement et appointements
S'adresser aü journal.

ASJ B-SSSJV'E'EJAS
Le Havre, S3, rue de Paris, Le Havre

Précöd. Matin
EEYÜSG0MMERCIALE

Mars
Avril
Mai
Juin
Juillet
Aoüt
Septembre.
Octobre... .
Novembre.
Décembre.
Janvier....
Février... .

HONFLEURHAVRE Paris, 21 mars.
BtÉs. — L'hiver est long cette année et la tem-
pératuro s'est anaissée cette semaine d'une faqon
trés sensible ; cela n'est p is mauvais pour les
blés en terre, bien au contraire, ear ainsi la vè-
getation ne marebo pas trop vite . mais la per-
sislance des piuies a l'inconvénient do retarder
les travaux et d'empécber dans bien des cas,dsns
les départements du Nord, de réensemencer cn
bló les champs qui ont dü être retournès. On es-
time que les semailies d'avoine soat en retard de
prés d'une quinzaino.
Les euliivateurs ne pouvant aller dans les
champs qui sont saturés d bumiditó, ont repris
leurs battages dans piusi urs direclions, et com-
me presque partout. la condition de la future ró-
colte leur donne satisfaction, los offres de mar-
chandise ont tendance a augmenter. Comme tout
le monde avait pris ses précautions, comme cha-
cun avait escompté une diminution des apports
jendant Ia période des Iravaux du mois de mars,
a demanfle est trés calme ; elle est d'autant plus
ctilme que la minoterie éprouve da réelies diffi-
cullés pour écouier sa fabrication et que le tra¬
vail dans un grand nombre d'usines hydrauli-
ques est arrêtó en raison des hautes eaux. Les
affaires sont done languissantes partout et comme
la spéculation, de son cété, s'abstienl de loute
initiative, les cours sont abandonnés i eux-mê-
mes, e'est dire qu'ils sont trés lourds.
Encore une quinzaine de jours et les travaux
de ssison seront pour ainsi dire terminés dans
les départements silués au-dessous de Paris, c'est
done vers le 10 avril que le marchó va prendre
une orientation nouvelle.
Le ministère de ['agriculture n'a pas encore fait
connaitre les résultats de son enquête rectificati-
ve sur notro dernière production et cependant
cette rectllicalion a une importance capitale.
Etant donnee l'énormité des mportations faites
jusqu'ici, il semble bien que la récolte a èté sur-
estimée par le gouvernement, mais pourquoi les
services intérieurs du ministère ne se hdlent-ils
pas de publier le cbiffre reclificatif ?
Quoi qu'il en soit, il est bien certain que les
stocks sont sufflsants pour attendre les blés nou-
veaux.
Nous savons d'après les slatistiques des doua¬
nes que les quanlités reques du commencement
de la campagne a fin fevrier s'élèvent a 9 mil¬
lions de quintaux en y comprenant le stock dans
les entrepots, comme i'imporialion se maintient
depuis plusieurs mois sur la base d'un million de
quintaux par mois, il est vraisemblable que nous
atteindrous le chiffre de 10 millions do quintaux
fin mars. ,
Mais ce n'est pas tout, le commerce et Indus¬
trie ont schetè a livrer, depuis un certain temps
déja, environ 1,300.000 quintaux de blè d'Austra-
lie et environ 1,800.000 quintaux d'au'res prove¬
nances, Plata. Mani i ba, Danube et Saxons, en
d'aulres termes, il y a une importation ccvtaine
de 3 millions de quintaux d'ici a un maximum de
deux d ois. Nous aurons done pris au dehors,
d'une faqon effective, 13 millions de quintaux de
bló.
Avions-nous besoin d'une aussi forte quanlifé ?
C'est ee que Ia nouvelle enquête du ministère
pourrait nous apprendre.
En attendant, le seal guide pour nos cultiva-
teurs, c'est ia eote des blés éirangcrs et ils doi-
vent toujours chercher a vendre au-dessous de
la parité.
Voici la cote des blés étrangers :
Cflteanglaise Ports fraa-;at3 Rendus

anx nsines
Australië.. 36/3a»»/» 21 OSS»» »» 29 Ooft;:» »»
walla 37/6 38/» 20 90 21 20 28 90 23 20
Sud-Russie 34/» 36/6 19 20 ;0 30 27 20 28 30
Danube... 35'3 »»/» 20 80 »» »» 28 50 »»
ndien 37/9 35/9 21 40 21 93 29 40 29 95
Plata 33/6 31/9 19 43 20 13 27 45 28 15
AUemand.. »»/» »»/» 18 73 »» »» 26 75 »» »»
avoines. — Le mauvais temps dérange la cul¬
ture dans ses travaux et les semailies n'avancent
pas vite. On escompte une augmentation dans la
surface ensemencée. heaucoup de rayons se pré-
parent &metire de préférence des avoines a dos
blés de printemps dans les champs que l'on ro-
tourner ... „
A notremarché hebdomadaire, les offres onteté
aussi restreintes qu'aux msrehés precedents ;
néanmoin?, le Centre estun peu plus vendeur. La
graieelerie n'est pas aux achats ayant couvert
presque tous ses beso'ms en avoines étrangeres.
En disponible, on cote los avoines grises de
Beauce, 2u fr. 25 ; les avoines gr ses de Brie, 20
h 20 25 ; les avoines grises de l'Eure, 13 85 a
20 25 ; les rougettes, 19 50 a 19 76 ; les noires du
Centre, 20 5, le tont rendu Paris ou parité.
Les avoines étrangèressont soutenues On cote :
avoines noires Groningue disponible, 20 6u ; avoi¬
nes noires Irlande disponible, 19 fr.; avoines

Hardi
,sa m mob , ■«m—ct Une Frmaic de Mé-
M 11ï, 1(11 P II L nas-,-, pour la matiaée, 3lilutllK s/s;,,5"0"*'
S'adresser au bureau du journal. (5186)

Mercrcdi. . 25

Mars TROUVILLEHAVRE Une BONNE
pour Ualé-E>éijlt
S'adresser, 6, rue da

(5461z)

Mars stertla all. d
23 st. fr. Ville-d'higny, Horlaville Courseuiiles
- st. fr. Hirondelle, Viel Caen
— tr.-m. all Maria, Lammers ..Rouen
Montés a Rouen :
Le 22 : st. ang. Fraternity, Lr ook, Largo ; st.
norw. Dagali ; st. suéd. Normandie ; st. dan.
Chassie-Maersk.
Le 23 : st. ang. Divis, Presto, Barmoor ; St. boll.
Bestewaer ; st. fr. Arthur-Capel.
Descendus de Rouen :
Le 22 : st. fr. SI-Simon, St-Barnabé, Galatée; st.
all. CzarNicolaï II.

Mnrdi 54

Mereredi . . 25 VENTEPUBLIQUE
Le Mardi24 Mars 1914,a 2 b.1/2de
l'après-midi, Bassin du Commerce, quai Lamfclar-
die m. a. willm«ivn fera vendre publiquemenl
>our compte de qui il appartiendra, par le minis-
ère de Etienne Bureau, courtier :
Le cbargement ACAJOUTabasco ex-Elim

21.23.24(8313)

la Crique,

Hars HAVRE CAEN

Mardi 24 7» 7 30
Mercrcdi .. 25 7 30 7 45 — -
teudl 26 8» 8 r.
En cas de mauvais temps lei départs peuvent être
supprlmés.

EAVKE (Marcbê Notre-Dame) le 22 mars.
Cours des Lignmêt

Pommes de terra :
Saucisse» du pays les ICOUI. 17 — 19
Oigaons » 42 4n
Garottes a 4 9
Navels ts —^

0 1ST DEMANDE
une jPetite

el Mtie Hlswenf ie FlaiSiaté
Prendre l'adresse au bureau du journal. (5i63z)h. QuaiServices Maritimes BRETEL Frères

HAVREACHERBOURG& SAINT-VAAST
Mois de MARS

HAVREA CHERBOURGi HAVREA SAINT-VAAST
27 Mercredi. 11 h 30 m. | 28 Samedi.. . 10 b. — s.
LEHAVREABOUL08NE-SUR-MERETCALAIS
Départs réguliers, les 1", 11 et 21 de ehaque mois
Agent E. DUItEAU, Tcnte B. F. Tél. 3.75.

MaV

Les petites annonces AVBS BIY'ERS
maximum six lignes sont tarifées Si fr. SO
chaque.

sans Enfant»,
désire t*l ,ACB
cbez personne seul'
— Ecrire au.bureatt

(S169Z)

23 Mars, a 5 heures du soir
P ARTIE RÉSERVÉE AUX YACHTS

Dnrandal Speriau rdoiptie-Uarls
Louise-Alice Velox Diuorah
Viilr Partner Simoue
Lady-Marlette St-tUom Hebê
Luclole Lucy Lista
Nereid St-Jean La Perla

Joyeusa
Bassin du Commerce

QUAI D'ORLÉANS

Etolle-Filante (y) N.-D.de-!a-Garda Katlna (y)
Dolphin (y)
QUAI LAMBLARÖIE

Ariana (y) Ëiim fiiilr-Kvlu(ui. tsr
lm Itill (u«. tarq.) Dwrü-ldu (tu.

Bassin de la Barre
QUAI DE ROTTERDAM
Ary-Scheilei
QUAI LAMANDÉ

Cotentin Le-<laiIon
QUAI CASIXIIR-DELAVIGNE

Olio Val-de-caire Asie
Bassin do la dtndeïle

DAllSE NORD
Ocêaa Norma ndie Léon

Seoiiora-Worms
DARSE SUD

Jean-Sart Ville-de-Dijon
PETITES FORMES
Tana

Bassin d© l'Enre
QUAI DES TRANSATLANTIQUES

France
GRANDES FORMES

Niagara Charlotte
QUAIS RENAUD ET MARSEILLE

Esab II L*>avole Maroni
Louisiane Përou Hermine

QUAI DE NOU3IÉA
Ste-Adresse
Bassin XSaclx.

Jan-Van Nassau M<.mr»ai Cheruskla
Spreewald
Bassin Bellot
PREMIÈRE DARSE

Spica Ville-de-Marseille Dupte is
Europe
DEUXIÈME DARSE

Rena Medoc * Radioleine
Lancastrian

Bassin Vauhan
QUAI COLBERT

Welma Lucy-Andersea CêiéS
Wear Hedworih

Canal do Tnnearville
I Heroen Francois-Arago Mf-xico
I Eoouard-Jéramec éhrvaê Harlech
I St-Jacqucs V-llore Olta

Bldeford

KIARCHÉS AUX BESTiAUX

VILLR D O HAVRH

Masché aux Bestiaux du Lundi
23 M»rs 1914

CHEftllfiS0E FERDE L'ÉTAT
Vente pubiique aux enchères
<3.'ïïertoes excrues
Le Jeudi 3 avril 1914, a quatorze heures, ft
Graville Sainte-Honorine, au lieu dit Ferms de
Sequence, sur les terrains acquis par l'Etat, il sera
procédé par minisiére de eommissaire-priseur, a
la vente pubiique en six lots d'herbes ex¬
crues, d'une superficie totale de olngt hso ares six
ares, avec droit de coupes et de pacage jusqu'au
25 décembre 1914.

Ait comptant
Pour les conditions générales, cousulter 10
cahier des charges et le plan des lots déposés au
bureau de MM. les commissaires-priseurs du
Havre, 23, rue Bernardm-de- Saint-Pierre .

du journal aux initiates 11.C.

STÉNO-DACTYLOGRAPHESnnsilots,n
lludiutaitr i'
QCA1.IVI
1» S' 1"

VENDUS Secrétaires rapides, connaissant les usages et leg
termes commerciaux, les langues ; Comptables,
Teneurs de hvres, hommes et dames, sont a la dis¬
position de MM.les Négociants (période d'essa.i).
Demander renseignements b l'Association des
Anciens Elèves de l'Eeole Pigier, 78, boulevard
de Strasbourg (léiépbone 16-05).

4.11.18.24.30 (36f0c)

BAG -A-VAPEUR
Entrs QUILLEEE'JF et PORT-dEHOME

Mois do Mars
Prem er dêpart de Quillebeuf 4 6 heures du matin.
Jernier départ de Quillebeuf a 6 heures du soir.
Premier u- Port-Jéromo a 6 h. 30 du matiu ; dernior
lépari, de Port-Jéróme a 6 h. 30 du soir.
A i'exception des arrits ci-dessous indiquél :

ït, Arr.de 6 10 » 8» 10 27. arr. de 7 h 50 h 9 h 00
Dern dép 6 h. 30soir 2S Arr. de 8 h 45A 10h 10
15, Arr. de 6 45 A 8 . 40 29 arr. de 8 h 45 t 10 45
iieru. dép. 7 ). »» sou 30 Arr. re 9hiOAllhl5
16, Arr. de 7 h .20 s 9 1) 25 31. Arr. de 9 l- 35 s 11 1-35
Pendant les heures d'arrèt, ie service des voyageur»
sst assure par une barque.

Besufl....
yaehes...
raareaux
Vèaux....

Totaux,
Derniers perfeciionnements, d vendre
cause double emploi, avee tous accessoires.
S'adresser au bureau du journal.PRIX MOYENSDES CATEGORIES

Basés sur le marchè du Havre de ce 4our
Bobufs

Aloyau 2 60 Chetal (sans os)
Cêtes fines, Queues,
Noix, Naehe 2 20 Filet 1;
Bas-cótes, Epaules... i 9u j 0
Cou. l'oitrine, Ventre, ) Ö i
Jambes 155 Le reste - 0

Ia mairs, viuni, *4j$M

OIVRIKR(ÏIARR01demandé
VOiTUREdeBoulangerieA Vendre
Chez M. CHAIN, carrossier, 12, rue Jeanne-
Haebette. (5463z)

au journal Le Haore, un

SIUTOF BABIIT3ïe.""f:I IEi.1UliEi
S'adresser 87, rue Victor-Hugo, au rez de-
chaussée. (E467z)NOUVELLES MARITIMES

OHDEHIHDELe st. fr. Thèrése-et-Marie, ven. de Brest, est I
arr. a Bordeaux le 21 mars.
Le st. fr Pomerol, ven. do Dieppe, est arr. a I
Pauillsc le 22 mars. I
Le st. fr. Barsac est parti de Bordeaux Ie 21 I
mars pour La Pallice et Havre. |
Le st. fr. Sauterne, ven. de Rouen, est arr. a I
Pauillae le 22 mars.
Le st. fr. Listrac, all. du Havre a Hambourg, I
est reparii de Dunkerque le 2! mars.
Le st. fr. CaUfomie, ail. du Havre a St-Pierre- I
Miqutlon et New-York, est arr. a Saint-Malo le 22 |
mars.
Le nav. fr. Alice, cap. Raub, est parti de Ham- I
bourg le 22 mars pour Rio-Jaaeiro. I
Le aav. fr. Marguerite-Molims , all. d'lquique a j
Ostende, est passé a Easi bourne le 20 mars.
Le st. fr. La-Toura<ne, all. du Havre a New- I
York, a été signaié a Sables-Hlsnd le 22 mars.
Le St. fr. Hyppolite- Worms, all. de Bordeaux 4 I
Rouen, est passé a Barfleur le 23 mars, a 10 beu- I
res 85. .... ,
Le st. fr. Texas est parti d'Anve-s le 21 mars,
ji 11heures, pour le Mexique, via Bordeaux.
Lest. fr. Caravelte doit partir de Boideaux le
24 mars, a 18 heures, pour Nantes et Havre.
Lo st. fr. Guadeloupe, ven. du Havre et Bor¬
deaux, est arr. a Colon le 22 mars.
Le st. fr. Aiifio, ven. du Havre, etc., est arr. è j
Rio-Janeiro le 21 mars.
Le st. fr. Olry, all. du Havre, etc. a Haiphong,
est reparii de Sa'igon lo 22 mars.
Le st. fr. Ilc-de-la- Reunion, est parli de la Réu-
nion le 22 mars pour Marseille et Havre
Le st. fr. Mulle, all. du Havre a Buenos-Ayres,
est parii de Pauiilac le 22 mars.
Le st. fr. Djibouti, all. de la Réunion au Havre
est arr. APauiliac lo 21 mars.
Le st. fr. Afrique, all. du Havre, etc. a Matadi,
est reparti de Conakry le it mars.
Lo st. fr. Amii al-Luperré, oil. du Gabon a
Pauiilac et Havre, est rep. dé Dakar lo 21 mars.
Lo st. fr. Amiral-Fourichon, ail. du Gabon 4
PauiUa&et Havre, est arr. a Grand-Bassam le 21
mars. '
Le st> fr. Ville-di-Bordeaux. all. da Havre, elc.
i la Reunion, est passé a Djibouti le 21 mars.
Lo st. fr. Ceylan, all. de ia Plata et du Brésil au
Havre et Dunkeique, est rep.de Mafiére le 21
tVrs.
Lc st. fr. Suzanne-el-Marie, ven. d'Anvers, est
ift. a Bordeaux le 20 mars.
Lc st. fr. Paerlo-Rico, all. du Havre a Haïti,
est ri p. de Bordeaux le 21 mars ; il est arr. a La
Corogno le 22.

PARIS (La-Vll!ette|, lundl 23 mars «tyle Louis XV et Louis XVI avec armoires 4 gla¬
cés 2 portes, toilettes lavabo, coiffeuses, chaises,
fauteuils, litorie compléte.— Trés belle Salle a
manger, noyer sculuté. chaises cuir, ginces, ta¬
bleaux. peinture. — Plasieurs Garnitures de
C-iiemiuées avee vases et candélabres Suspen¬
sion bronze, 10 lumières. — Bonne Machine a
Coudre pour tous travaux avec coffret, accessoi¬
res et garantie. — Bicyclette d'homme, roue
fibre, frein, pneus vulcanises.

Le taut neuf a c.ti-r trés bas prix
S'adressercoursd8iaRépubiiQU8,54(rez-d8-Ghaifssée3

(34j6Az)

Ies courses,
Pali ExteShsi
des poidsvifaVendasBssTuas fFIIIMriE Honinio

fil ilfmnnSil de 13 aos, pour faire les
Ü8l ULSalwIill!. courses, cbez M.ROGERET,
43, boulevard de Strasbourg. I5i72z)

Bceufs
y&ches
Taureaux..
Veaux
ttoutons. . .
Pores gras, nynmiynr homme

111 ItsillHIllr coneaisssnt le nettoyage
Ua'a ULssltfllilla. des ylaces et Ie cirnge des
parquets. Travail assuré. S'adresser, 22, rue Dic-
quemare, do 2 a 3 heures. (5i73z)

Prix extrémeQdalités

Bceufs ....
Vacbes . . .
Taureaux .
Veaux ....
Moutons . .
Pores gras

Belle Bicyclette demarque
A Pétat de neuf

A. vendre pour cans© die «antó
S'adresser 4 M. LE GDYON,100, rue de Tournevills

[iJSéJlïf

JEUNEEMPLOYE
de 13 a 14 ans pour le bureau est demandé, 30,
rue Thiébaut. (548Sz)

A I.OII U POUR PAQPES
a,*» compose de 4 pièccs et alcove
i 1 11 eau et gaz
S Eill Quanier Nolre-Dame
3MUL S'adresser au bureau du journal

24.26 (5;57)

AV01SK8

PrösëdanK taêtnroCiêtnre
sachant bit-a luaiei*

Garage GAPLET, 34 bis, rue DicquemareConraot.
Proebalo.
4 da Mart
Mal Juin
4 a . Mai •
Jufl.-Aoüt
locdance

(S48iz)
18 25 —
18 25 -
48 25 -
cal ma

nCMlltnCuneBonneda25a35ans
i 1 llrilalllr saebanttrés bien fairela
Uil Ê#i,i38ssiiBJ&i cuisino et ie repassage. —
Bonnes references exigées. — Prendre l'adresse
au bureau du journal. (8*8/z)

calaae
trés conforlables, éclairage élcctriquo_
A avec ou sans pension
S'adresser 1», rue Piedfort. (6470Z)ClêtnreITSeSdaatoCldturaPFèsédanto

Havre, le 23Mars.
cafés. — Les cours du lerme accusaient, a
trois heures et quart, use hautse de fr. 4 sur sa¬
medi, sauf poui' octobre et novembre qui ga-
gnaient 73 centimes.
Ventes 32,000 sacs.
A cinq heures et demie, la cote reperdait
23 centimes.
On a coté en disoonible :
3C0 s. Cap épierrés 62 —
100 — — — 84 —
1.000 — Santos 54 —
(Le tout aux 50 kilos entrepot).

Convsnt..
Prostata
4 de 4ia's
Mai Ju n
4 <1s ftiai.
Juil.-Aoüt
tenaaECf,

CHEMINS DE FER DE L'ETAT (Serviesd'Eivermodïüéfin Janvier1914)16 S0 26 8."
'.'6 70 26 75
26 55
c:,:.U5r,US calmecal'oo Mme

Llgae (4(1 Havre ft Dieppe <i»s*x'COLZA
CiêtnroPrêcêdeats GAHESClêtorePrSefeieatf GAHES

l.e Havre dép
Gravilte-Sainte-Ilonorino
Barfleur
floaelles
Demi-Lieue (a)
Moutiviliiers
Epouville
Itólleviile
rnrrctot-Gonneville
CriquetoM'Esnqval
Ecrajnville
Goderville
Les Ils |dép

Fécamp (dép
Fêcamp-Saint-Quen
Colleville
ValmoDt
Ourvfllc
Graiuvillela-Telctui'iére
Cany jdép
Saint-Vaast Bosvil!e..|dJ;p
Huberville
St-P.-le-Viger-Fontaine-lc-Dun
Luneray
Gueures-Brachy
Ouville-la-Ltiviere
OltranviiJe
Petit-Appeville
Eiuiiue arr

Dieppe
Petit-Appeville...
U.Tram-file
Ouville-la-Riviére
Gueures-tiraehy. .

Courant .
t-'rocfiatn.
4 de Mars
Mai Ju n.
l du Mei
Ju;l Aoüt
(dsruier
ScCGrtob.
4i,'Oe( b
4 do Nov,
i'endaoce

Luneray
St-P.-le-Viger-Font-le-Dun .
Hébervitle
Saint-Vaast-Bcsvilie

Cany
Grainville-la-Teinluriére..,
Ourville
Vatmont
Colleville
Fécamp-Saiat-Ouen
Fécamp

Les
Goderville
Eerainvilte
CriquetotTEsneval
Turretot-Gonneville 1
Rollevillo 1
Epottvilie
Montïvilliers
Demi-I.ieuo (a)
ltouellcs
Barfleur
Graville-Sainte-HonQrine.
Le Havre

Conrn ft Term®
Etablis par MM. les Courtiers de Merchandises
Msermentés prés to Tribunal de Commerce

Havre, le 23 Mars 1914.

CFHVANTF.S(s). — Monte-Video, SO mars : Le st.
ang. Csivantes, all. de Galiao, etc. 3U Havre et
Liverpool, qui avait relachó ici, aprés échoue-
mont, a continué son voyage aujourd'bui.
CMr.nu onY :s). — Southampton, SO mars : Le st.
«Dg. Clierbury est arrivé ici ct va entrer en
caie-sèeke.

éslme sor.tortasralmeraime
SliCiUÖSeiillTUKÜX
cietursClfltaroPréeêdaTitcLAINES FINES

PrimaB.-1.tra.wuMf 8/0CAFES

Matin
aphe Hu 52-4 Sïars
8 h. 12 — Hauleur 7 ° 13
20 h. 27 — » 7 » IS
3 h. 29 — e 1 « 90
15 h. 50 — » 4 » 60
5 h 53 N L. 26 mars 4 0 b. 48
18 h. 46 P Q. 3 avril A 19h 50
5 li. 17 P.L. 10 — A 13 h. 38
16 h 4 DQ. 17 - 4 8 h 01
Forte brise — Temps pluvieux
iler Agitêe

Mars
A(ril
Mai
Juin
Juil et —
»oüt
Septembre
Octobro . . .
Novembre.
Dèc.embre .
Jan( ier . ..
Fcvrler....

riElSE tSEë

/ SSS3E-SES
lever dn Solell .
Couc. du Solell.
Lev. de la l.une.
Cou . de la Lune .
v Vents
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EATEZ-VOÜLtieparticiperanGRANDCONCOURSGRACIEUX
do la

" TIMBftLB D'flRGENT "
SIS PRIX en espèees sonnantes

VOIR -A.

Aux
58, rue Voltaire, 58

Les 67 PRIIVCIPAXJX LOTS
— —1 * »— -» TELEPHONE19.08

Si vous êtes déprimé, prenez du

VINBIO-SÜPRÊME
Toniqne,AperitifetNulritif,AnlidépcrditearetReconstituant
ft base de Sue de viande, Quinquina, Kola, Cacao, Coca, Extraff
lodo-tannique et Giycéro-Phosphate assimilables

La composition de ce Vin suffit a indiquerles nombreux cas dans Iesqucls on pea
1'emDloyer.
Lo Sue de Viande est I'élément nutritif par excellence.
Le Quinquina est tonique et fébrifuge.
La Noix de Kola, dont les principes actifs sont : la caféine, Ia theobromine, Ie rouge da
kola et le tannin, agit comme reconstituant, antineusraténique, tonique du coeur et régula¬
teur de la circulation du sang.
La Coca, par la cocaïne et l'ecgonine qu'elle contient, augmente l'appétit et facilite Ia
digestion.
Le Cacao agit surtout par Ia théobromine, Ie rouge de cacao et Ia matière grasse qull
„Contient, e'est tout a la fois un aliment et un médicament essentiellement nutritif.
l£ofin, les Glycéropjwsphates ont été l'objet d'une importante communication faite 4
rAcaab.mie do Médecine par un de nos grands médecins des hópitaux de Paris, qui les
a expériffit.nt6s duranl plusieurs années dans son service et a demontré la parfaite assi¬
milation de céb corps ainsi que leur grande supériorité sur les phosphates employés
iusqu'a ce jour. ......
L'aclion de ces meu.'caments rêunis est trés importante : ils exercent sur la nutrition
des organes une puissante ^ccélération. ce sont les médicaments de la dépression nerveuse.
Le Vin Eio-Suprême, pr«5'Jï'iréPal' Bxiviation au vin de Grenache vieux, contient en dis
solution tous les principes actifs des plantes et corps énumérés : Sue de viande. Quinquina,
Sola, Coca, Cacao et Glycerophosphates de chaux"et de soude. Sa conservation est parfaité,
son goüt trés agréabie, son assimilation ebsoiue.
II se recommande particulièrement aux personnes Anémfqaes, Débiles, aux Con«
ralescents, aux Vieillards, ainsi qu'aux Adoisscents, dont la croissance est rapide
et la constitution faible.
POSE. — ün verre a madère avant chacun des principaux repas.

LR LITRE, 4 fr. 50
Bépot General :

E'TiiUMUDSSD11IMÜW
Rue Voltaire, £>£>, Havr &

yüjüiüM

constipation
eBt la pirc des maladies, il importe de la combattre avec la plus gr: i. rnergie.
C'cst elle qui donne les Matige de tête, Coliqu.es, Vevtiges,
Congestions, Votniasements, Mauac d 'Estomac, H'ttlpi-
' " He Cteur, etc... -C'est elle qui provoque VAppe iitli e i te.tations de

C'estenEmpolsonnenont
Eyitez done la Constipation avec le plus grand
soin. Si votre intestin ne fonctionne pas d'une
fafon satisfaisante, nettoyez-le et ensuite
refaites son éducation et

GUÉRIREZ
avec

Vous

V

LES

mm
chez les Estf&ttts
C'cst chez les enfants peut-être que la digestion
intestinale a leplusd'importance. II nefaut jamais laisser
spnssoins énergiques un enfant qui «a leavers». .Les pan-
Vies petits sonffrent ênormément de- I'ènvahfsspment de TUE ïïü© Pftüil I EC
c^sqrarasites èetos dans le bol'allmentsire en ferment'a- 8 HE Stfa© rfvi*!lL5.EÏB*
tion, et-on a vu quelquefois des complications trés
graves (crises d'étouffements, convulsions, etc.) aurvenir.
Que les mères de familie surveillent et ne s'endormenC
pas aans>une confiance trompeuse ; a Ia première alerte,
vite un peu de Thé de» Families.
Demandez la brochure "LeAantéaar IbsttsmödesdoFamilie
qui vous sera envoyée gratuttement.

LE

1.804*
ïa.tio.

La Boite : 1.25; franco
Les 10 boites fr<*>gare :
C. SALACHOU
SPÉCIAUKTE

77,r.Casimir-Delavigne,la Havre.
et toutes Pliarmacies

G-Z^^USTID GHOIX IDE

LITS FER ET CUIVRE
L. 32, rue de Normandie

UEXS pour 2 personnes avec sommier ïS francs
JLIT® pour 2 pereonnesaveosommier,matelas,traversing oreillers © "» francs

A L'ANNEXE : 8, rue Jules- Lecesne, 8
LITS tout Cuivre, LITS laqués blanc ivoire, tres beaux modèles

Fournisaeur de I'L'IMIOIV ECOIVOAllQUE

FondsdeCcmmerceüvendre

OS HenriEB
34, Rue du Chiilou — LE HAVRE

SpécialitédeVcntedeFondsdeCommerce
CessiondoGafé-Qébit-Resfauranl-Hötel

JL« AVIS
; Par acte s.s. p., en date au Havre du 12 mars
'1914,M. et SJ»eLéopold KÉHEL ont cèdé a des
personnes y dénomméos, le fonds de Cafè-Dèblt-
HestaurantHótel qu'ils font valoir au Havre, rue de
la Fontaine, n° 11. La prise de possession est fixée
eu 23 avril 1914.
Les parties ont élu domicile au Havre, rue du
Chiilou, n° 34, au <abinei II. RÉCHIïR, oü les
oppositions, s'il il y a lieu, seroni reques jusqu'a
l'expiration du délai de 10 jours a dater du 2' avis.
Grand Choix d'autres Fonds de Commerce
en lous genres et de tous les prix, a ceder dans

Le Havre et ia Région.
LISTESDEFONDSETRENSEIENENIENTSGRATUITS
S'adresser en confiance au Cabinet 11RÉCMLR,
34, rue du Cbiffou. Havre.

)Oi76)

A VENDRE
P h PP nvec Menblés, dans quartier po-
Imf 11 puleux, affaires 50 fr. par jour. I.oyer
LOoutr. 6 meublés rapportant 130 fr. par mois.
Pour 3,000 fr., avec racilités.
H'écrire aux initiates C. E. L., bureau du Petit
Havre. (548))

A TEKURE PRES IE HAVRE

BonFondsd'Epicefie-Bébit-Restaurant
Pour renseignements, s'adresser G. MARIE, 93,
route Nationale. — Graville. (5iti6z)

A CEDER
Xiinip Café-Bar, affaires 120 fr. p. j
I nDAu moitie en limonade. Clientèle agréa¬
bie. installation moderne,
de paiement. : i.■.
■ Ecrire au bureau du journal Z 0. N.

Prix 13,000 fr. Facilités

(5481)

JE SUIS VENDEUR
h'PDTfPDIP Ca'ê-»ébit, affaires 70fr.
V uriuuniu par jour, 1 i en liquides. Loyer
SOOfr. Pour 4,000 fr. Bonne encoignure.
W-F-tire au bureau du Petit Havr* 4 ü. R M.

IH4811

pour cause de double em-
ploi. Banlieue du Havre.
Epicerie-Café-Débit
Loyer 5 "0fr. Beau loge¬

ment. Jardin. Aff. ó0 fr. Prix a débattre.
Voir Léon DUBOIS,2, rue du Chiilou. (S4t6)

PRET4 0 / a toute personne gênée«-/ O Aide pour s'établir.
Crédit General. 22,r Pigalle. Paris

LMaMeV(408)

175fr. Trav. facile ch.soi.q q.hfures p.j., Dicaution, nichómage, modèlegrat Sérieux.
Deeoup, 212, boulev. Viliftte, Paris.

MaV-ltav (417)

VIEUX DENTIERS
AVIS

Les personnes qui ont des VIEUX RENTIERS
a vendre, même brisés ponrrout s'adresser jus-
qu'au 28 courant, au 82, rue Desmallières iprès
1'acirol de Rouen). Seule Maison au Havre ne
s'occupant exclusivemant que de I'schat de
denlierS.SE HATER. 22.23 24.25 (5236z)

S'adresser

en vendre trés bon
mareüó, pour cause de
transformations, de 10» 39
X 4» 82.

AUX MÉRINOS
(517Ö;

VieuxJOURNAUX
A. VENDRE aux flOH hUa*
S'adresser au bureau du journal.

A VENDREou A LOUER

PAVÏLLONmeublé, A Rolleviile, com-posé de 9 piéces, cave, jardin et
cour planièe.
S'aaresser chez M. G. PRENTOUT, réxisscur de

PRESERVEDEPUIS10 ANS

H. A. 6H7«tRIE8'

bieos,6, rue Ancelot,ie Havre. Ra 161771

Monsieur Canonne, Pftarmacien,
49, Rue Réaumur, Paris,

J'aifait usage pour la première fois des Pastilles Valda
en 1904. J'avais un gros rhume qu'elles ont fait disparaitre
en quelques jours.
Avant cette époque je payais rêgnlièrement un tribui a
{'Influenza. Depuis que jefais usage des Pastilles Valda
jje n'ai pas .été grippé une seule fois et je ne m'enrhume pour
tlinsi dire jamais car dès l'apparition dim rhume je prends
quelques Pastilles Valda et je deviens réfractaire a toute
affection des poumons.

J~econsidére comr/ltt un devotr de vous faire cette communication basëe sur une
expéricncerdoplusiwrs -annéc&ebje suis heureux de proclamer bien haut l'efficacité
^des Past iResfr^&alda pour la^uérison des rhumes, enrouement et autresaffections
" des voies respifafotTes. — Ven:lies agréer...

Signê : A. CHARRIER
Secrétaire de la Mairie de Le Fouilloux ( Ciiarenf c-Inférieure )m

Quelle plus belle preuve pourrait-on donner de l'efficacité
des PASTILLES VAL1DA tant pour la preservation
que pour la gfnérison de toutes les maladies de la
Gorge, des Bronchos et des Poumons*

Jïieux vauf prévemr que guêrir. au premier éternuement,
au moindre picotement, au plus léger raclemeut, pour combattre
les dangers des courants d'air, des variations de temperature,

ENFANTS.ADULTES,VIEILLARDS
recourse vite aux

PASTILLESVALDATEBITABLES
Vendues seulement en BOITES de 1 fr. 2U

©ortant le nom VALDA

Lesdemanderavecmsistance
iss exigercnergiquement

DANS TOUTES LES PHARMACIES

Voici le Printemps, et déjè, les bourgeons commencent S
s'ouvrir. C'est le moment de penser a la Santé, car de
même que la sève dans la plante, le Sang subit une suractivité
de circulation, qui peut amener les plus graves désordres.
Une expérience de plus de quinze années nous permet
d'affirmer que la Jouvenco de l'Abbé SOURY , composée
de plantes inoffensives, jouissant de propriétés spéciale,s, bien
défmies est le meilleur régulateur du sang, qui soit conuu.
La JOUVËNCE de i'Abbé SOURY détruit les germes
de la maladie, tamise le sang, qu'elle fait circuler librement, et
en fin de compte répare tout l'organisme.

UNEGUREavec Ia

JM deI'AIMSOORT
C'est la GUÉRISON CERTAINE, sans
poisons ni opérations, de toutes les
Maladies intérieures de la Femme,

C'EST UNE ASSURANCE
coutre les Accidents du Retour d'Age,
Métrite, Fibrome,Hêmorragies,Pertesblanches,
Troubles de la Circulation du Sang, Hémor-
roïdes, Plilébites, Varices, Etourdissements, Chaleurs, Vapeurs,
Vertiges,etc.
Prendre la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, c'est
s'assurer des Régies régulières, non douloureuses, c'est éviter
les Migraines, Névralgies,Constipation, etc.
La JOl Vi üViE de l'Abbé SOURY coüte 3 fr. 50le flacon
dans toutes les Pharmacies. Les 3 flacons (traiiement d'an mois)
expédiés franco gare conlre msndat-poste de 10 Ir. 50 adressé
PharmacieMag.DUMONTIER,a Rouen.

Notice conlenant renseignements gratis

Eugtz m Pariteit

DEHTLEfL
WÈ0 BHB I^IOTET, 0ENTISTE
52. rue ae la Bourse. t7, rue IKarte-Thêrese
RetaillesDENTIERSOASSÉSoumalfailsailleurs
Reparations en 3 heures et Deciiers haut et

bas livrés en 5 heures
Dents è if. 80-Dents de 12pr 5 f.- Dentiers dep.
38 f.Denliers haut et bas de 140p'90f.,de200pr töOf.
Fournisseur de l'l'XIOX ÉCOIVOMIQUE^'

V0!RI PHIQ^CS mécanicien
Chezl»!UlPlaOLL 9.Rflfir!,!Hsni9,RueduCanon
ses hionveanx Modèles 5!>J i

GLADIATOR- ROCHET
Pneus WOLBEE,DUNLOP,MIOHELIN
LaMofocycletteGLADIATOR1914Wu l/4
spécial pour SIDF CAR, 2 cylindres, 2 vitesses
debraysge, transmission par chafne, graissage au-
tomalique et visible, Merveille de Mócanique.
Scul AGEJVX pour le Uwrc ct Ia Itégioa

MaS—I2mi :39;0)

wM" CIRCE
Célèbre Médium de Paris
Sujet merveilleux reconnu par les plus hautes
somm)tés"de Paris. La seule pouvant vous dire les
pensées les plus secrètes de la personne aimèe,
et vous dire la date exacte des événements.
'I'ëlépaUiio — Prescience

Reqoit tous les jours, rue Racine, 7h
au i " étage (escalier dans la couri 'i 0

—; Science - Loyaaté - Discrélion •—

DIRECTION
De104 12,000fr. par an, off. p. sociétéa tir.,
8*année.Eer.Bwnuaudlo r. Irayersiére^Pans.

AMAISONLELEU
Sü'est spéeialtsée dans les
O G O jEA & ï O 1ST
et «chéte en Solde Bijoux, Montres,
Diamants et Garnitures de Cheminées.
NE PAS CONFONDRE
t/ELElI, dO, ï'tic Voltaire

La rue Voltaire commence a l'HOTEL TORTONI.
Achat de vieil OR a 3 fr. le gr. en échange
et SANS ECHANGE au mieux.

ACHAT tres cher de Vllil .V DENTIERS

FAIENCES- VERREIUES- PORCELAINES
Articlesdeménage

SEVESSANDFrères
25, rue du Général-Faidherbe

VERRERIESPÉCIALEPOURCAFÉS-DÉB1TS
ArticlespourCharculiers- Pipesdeterreanglaises

4.12.16.20.24.28c (6526)

GEANDGABAGEDANIELMAILLAED
199, Boulevard de Strasbourg

Aprendre de suite ü l'Usine pour cause de double
emploi:

OnCHASSISneufLéonBollée14HP1914
CONDITIONS EXCEPTIONNELLES

22 24 j^OOz)

uvlUCHCUlClllj Jl«ftj I (16

DENTIERS
LOUVRE DENTAIRE, autrefois, 74, rue d'Etretat,
actuellement, AO, rue d'Etretat, HAVRE en

face ia Brasserie Paillette
Iloeteur WILLEMIN,
delaFacuilédeMédecine

de Pans. — Dentiers livrables lejourmème.
Reparation en 3 h. Soins des dents, obtu¬
rations et extractions. Tous les jours, de 9 h.
a 11 h. 1/2 et de 1 h. a 5 h. Les autres heures
sur rendez-vous. Dimanches et fêtes, le maiin,
de 8 h. a 11 h. 1/2. — Fournisseur de l'Union
Economique. — Meilleur marcne que parlouc ail¬
leurs.
Le 1« Juin 1914, le Louvre Dentairesera
trausférê : 3a, rue de Metz.MaVD(1562)

HAVRE
Imprimerie du journal Le Havre
35, rue Fontenelle.

Administrateur-MimiGerent; O, lUNDOLE»

tampe

4,000
Ouvrier?
ct
Employés
francais.

Production
&Puteaux (Francs)
25,000
Lampes
par four

Le début d'une LAMPE OSRAM
dans l'Usine de Puteaux (Seine).

tutlSTEANONYMELALAMeEOSRAM. AUCAP"DC3.000.0000EFRJUICa
RICHARD HELLER, 4dm.délêt
18, ZO, 22, Citê Trévise, PARI8

ATiQfi rvih

DEMANDER air

OrandGaragehmLefeHvre
89 a 95, Cours de la Rëpuhlique - HAVRE
LesCataloguesdesOioycietteselMotocyolettesPEUGEOTelTERRÖT1814

VOIR ÏVOSJ'VEiV.LJIX: MODÈLES
PRIX OETI^ISTT TOUTE CO KTCUPCPlElSrCE

ja, Crédit c3.e^>vi.l.s lO fur. par IVEois
FORTE REMISE AU COM PT A NT

QrandChoixds YOÏTÏÏEESd'ElTFAUTS- MACHINESa COÏÏDEE
Fournisseur de l'SJNION ECONOHIQUE

rr~. ft* :"x
I ImppimerieduPETITHAVREJ

35, IRtj.3 Fontanel!©, 35

Comiaereiales,Adrnmistratiyeset ïndustrielles

Rffiehes > ÊJ*oshöPes « Clbectlaifes « Caf-'cs
Catalog ass ■ Connaisssments

fsaetafes - Memoirandoms » f^egistres
Têtcs de liettires ■ Eoveloppes, ets., ets.

Êillets de flaissaose et de {ffiafiage

. LETTRES DE DÉCÈS
Zravail soignéei Cxécufionrapide

La
ön contrefaiftousles
Iiöesprodülts.Coasöm-
msfeiirs,méjiez-voiis;
exigeztoujoisrsbien Sa
veritablemarqueet ne
vonslaissezpas donner
tinautreproduitquecelui
quevousdemandez.

Biensa Loner
A LOUER

DÜTnïïftlff 8U Havre, rue
rAVlLLUil Miehelet, n» 105,
sur cave, comprenant rez-de-
chaussée divisé en cuisine, salie,
salon ; 1" élage deux chambres,
cabinet de toilette ; 2" étage
mansardö divisé en trois cham-
bres. Eau et gaz. Jardin. Libre
de suite.
S'adresser a M™ LEGOBIEIi,
7, route Nationale, Graviile.

18.21.24 (5232) .

BULLETIN do £3 HALLES

COMMUNES DATES
BLÉS

j SlimSacs j Prix jHausse

19 Mars 78 25 92 0 16!»-St-Romain 21 — 244 25 78 0 07 t> —
Bolbec 16 - 124 52 26 0 09i » —
Uliebooue 18 - 156 26 13 (127 »—
GonnevlUe 18 - 109 25 0 M *—Godervilie 17 - 447 25 84 0 09 a —
Fécamp 21 - — »—»—
Yvetot 18 - 352 25 70 n — «—
Caudcb -en-Caux. 21 - 80 51 63 0 30 O —
Fauviile 20 — 158 50 87 0 £3 »—
Valmont 18 — _ ——»— •—
Cany 16 - ——. »)— •—
Yerville 17 - H 25 80 »— n —
Doudeville 21 - 140 25 63 J) —■—
Bacqueville 18 - - B — »—
Pavilly 19 - uu 26 — »— »—
Dieppe 14 - - ——»— »—
Duclair 17 - 85 26 - O — • —
Rouen 29 - ? — 24 75 B — »—
Ni-ufckatel 21 - 8 25 25■—»— IL 0 32

6 n 2 04
3 » 1 04
6 » 2 —
6 » 1 90
6 » 2 —
6 » 2 -
1 /)ü 34
6 « 2 35
6 » 1 95
6»l-
1 « 0 33
6 » 2 —
6*2 —
6 » 2 10
1 * 0 36
1 * 0 34
1 * 0 36
n * * —
4 * 1 45

NOTA.—LesBrix du Btés'antendent par 100kilos a MoativIlUers,Saint-Romain, Lillebonne, GonnevlUe
Goderyille, Yvetot,Yerville,Doudevilic,Bacqueville,Pavilly, Dodadr ; par 200kilos : Bolböc,Criquetot Fecamp
Fauviile,Caudebec,Cany, Va.mout, Saint-Valery. ...

SE1GLE ORGE AYOINE 1 nS
un jPrix wei |Prix u» Prix

toWca 'è
| 1- £27 [14 25 1 70 1 10... —. _ 403 14 25 3 39 9 -— _ ——. 65 15 59 1 60 1 10$ 33 19 33 1 89 1 15, . 45 14 - 1 65 1 10— — MM 1 58 14 35 1 69 1 10—— 43 21 30 1 65 1 05—— 4 20 75 I 48 19 65 1 60 1 10__ 2 41 - 80 15 50 1 70 0 9J_ — 2 42 50 59 14 25 1 60 1 05___ _ _ —- 1 51 1 —__̂ 20 _ 3 30 1 10.̂ —— 12 14 50 3 10 1 10_ _ _ M 1 55 1 10_ —. _ 9 18 - 2 70 8 35
3 £7 — 2 22 - 104 14 50 1 60 1 10

8 11 — 2 70 10 50
5 £6 - 8 22 — 90 15 — 3 65 ( OS
5 i18 50 _ _ 42 19 85 3 25 10 —- 1 20 21 64 40 21 — S 40 8 «

lmprimésur machinesrotativesde la MaisonDERRIEY(4,6 et 8 pages)

VilpitNous,MilrideliVilleduHarre,sourlalegalisationdolasignatureQ.RAND9LET,apposes


